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S’ENVOLER… OU MOURIR !

Rien ne prédestinait Violet Sorrengail à être une cavalière. 
À son arrivée à l’Académie de Basgiath, elle était censée 

intégrer le Quadrant des scribes et mener une vie tranquille 
parmi les livres. Elle dont les os sont si fragiles 

qu’ils peuvent se briser au moindre choc…

Mais Violet n’a d’autre choix que de satisfaire 
aux ordres de sa mère, la générale Sorrengail - elle-même 

cavalière et dresseuse de dragons -, et de s’inscrire aux épreuves 
de sélection pour devenir dragonnière… L’élite de la Navarre !

Pourtant, le simple fait d’envisager de participer 
à cette compétition lui paraît fou… Car les dragons ne se lient pas 

aux humains « fragiles » : ils les brûlent ! Mais Violet a beau être 
la candidate la moins forte physiquement, elle est rusée et rapide. 

Des qualités indispensables quand on évolue dans un monde 
sans foi ni loi, où les alliés peuvent vite devenir des ennemis… 

Violet va devoir penser à un plan solide, car cette aventure 
n’a que deux issues : passer toutes les épreuves ou mourir !

Rebecca Yarros est 
une romantique inconditionnelle 

et une addict au café. Elle est 
l’autrice d’une vingtaine de romans 

qui ont tous � guré dans la liste 
des best-sellers du NY Times, 
et a reçu le prix d’excellence 

du Colorado Romance Writer. 
Mère de six enfants et dans 
un mariage heureux depuis 
plus de vingt ans, elle gère 
actuellement une maison 
bien remplie, notamment 

de quatre ados fans de rugby !

« Fourth Wing fera battre 
votre cœur du début 

à la � n. Des épreuves brutales, 
des dragons caractériels, 

des personnages complexes, 
une tension romantique 
palpitante, de la magie 

et de la guerre… une fantasy 
comme vous n’en avez 
jamais lu auparavant. »

Jennifer L. Armentrout
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Traduit de l’anglais (États-Unis) par Karine Forestier

R E B E C C A  YA R R O SR E B E C C A  YA R R O S
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AVERTISSEMENT

Fourth Wing est un livre d’aventure fantastique, un thriller palpitant 
qui se déroule dans l’univers brutal et compétitif d’une école militaire pour 
dragonniers et comprend dans ses pages des éléments tels que la guerre, 
la bataille, le combat au corps-à-corps, les situations périlleuses, le sang, 
la violence intense, les blessures graves, la mort, l’empoisonnement, une 
langue crue et des actes sexuels. Les lecteurs sensibles à ces éléments sont 
priés de prendre cet avertissement en compte avant de se préparer à entrer 
dans l’Académie de la Guerre de Basgiath…
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À Aaron,
mon Captain America à moi.

Au fil des déploiements, des déménagements,  
des hauts ensoleillés et des bas les plus sombres,  

il n’y a toujours eu que toi et moi, gamin.

Aux artistes,
vous détenez le pouvoir de façonner le monde.
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Le texte qui suit a été fidèlement transcrit  
du navarrais en langue moderne par Jesinia Neilwart,  
conservatrice du Quadrant des scribes à l’Académie  

de la Guerre de Basgiath. Tous les événements  
sont véridiques, et les noms ont été conservés  

pour honorer le courage de ceux qui sont tombés.  
Que leurs âmes soient confiées à Malek.
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15

« Un dragon sans cavalier est une tragédie. 
Un cavalier sans dragon est mort. » 

Codex du dragonnier, article 1, section 1

1

Le jour de la Conscription est toujours le plus meurtrier. C’est peut-
être pour cela que le lever du soleil est particulièrement beau ce matin : 
parce que je sais que ça pourrait être mon dernier.

Je resserre les sangles de mon lourd sac à dos en toile et monte 
péniblement le large escalier de la forteresse de pierre que j’appelle  
la maison. Ma poitrine se soulève sous l’effort, mes poumons brûlent 
lorsque j’atteins le couloir qui mène au bureau de la générale Sorrengail. 
Voilà ce que six mois d’entraînement physique intense m’ont donné :  
à peine la capacité de monter six étages chargée d’un sac de quinze kilos.

Je suis vraiment dans la merde.
Les milliers de jeunes vingtenaires qui attendent devant la porte pour 

entrer dans le Quadrant du service de leur choix sont les plus intelligents 
et les plus forts de Navarre. Des centaines d’entre eux se préparent depuis 
leur naissance à intégrer le Quadrant des cavaliers, qui leur octroiera  
la chance de faire partie de l’élite. Moi, j’ai eu exactement six mois.

Les gardes sans expression alignés le long du large couloir, en haut  
du palier, évitent mon regard quand je passe, mais ça n’a rien de nouveau. 
D’ailleurs, être ignorée est le meilleur scénario possible pour moi.

L’Académie de la Guerre de Basgiath n’est pas réputée pour sa gentillesse 
à l’égard… de personne, même de ceux d’entre nous dont la mère est  
aux commandes.

Tous les officiers navarrais, qu’ils choisissent de devenir guérisseur, 
scribe, fantassin ou cavalier, sont formés à l’intérieur de ces murs cruels 
pendant trois ans. Ils sont façonnés pour devenir des armes destinées  
à protéger nos frontières montagneuses en cas de tentatives d’invasion  

2024_TASY_FourthWing_T1_BROCHE_MQT.indd   152024_TASY_FourthWing_T1_BROCHE_MQT.indd   15 20/11/2023   17:3020/11/2023   17:30



REBECCA YARROS

16

en provenance du royaume de Poromiel et de ses monteurs de griffons. 
Les faibles ne survivent pas, ici, surtout dans le Quadrant des cavaliers.  
Les dragons y veillent.

– Tu l’envoies à la mort !
Une voix familière retentit à travers l’épaisse porte en bois du bureau de 

la générale, et je sursaute. Il n’existe qu’une seule femme sur le Continent 
assez folle pour élever la voix devant la générale, mais elle est censée  
se trouver à la frontière avec l’Aile orientale. Mira.

Une réponse étouffée me parvient du bureau, et je tends la main vers 
la poignée de la porte.

– Elle n’a aucune chance, crie Mira alors que je pousse le battant.
Il est si lourd que le poids de mon barda se déplace vers l’avant, 

manquant me faire tomber.
Merde.
Derrière son bureau, la générale jure, et moi, je m’agrippe au dossier  

du canapé capitonné pour retrouver mon équilibre.
– Merde, maman, elle n’est même pas capable de gérer son sac à dos, 

s’emporte Mira en se précipitant vers moi.
Je sens mes joues brûler : mortifiée, je me force à me redresser.
– Ça va !
Elle est rentrée depuis cinq minutes qu’elle essaie déjà de me sauver. 

Parce que tu as besoin d’être sauvée, imbécile.
Je ne veux pas de ça. Je ne veux pas faire partie de ce fichu Quadrant 

des cavaliers. Parce que, bon, je n’ai pas envie de mourir. Il aurait mieux 
valu que je rate le test d’admission à Basgiath et que j’aille directement à 
l’armée avec la majorité des conscrits. Mais si, je suis tout à fait capable  
de me débrouiller avec mon sac à dos, et je me débrouillerai seule.

– Oh, Violet !
Des yeux bruns inquiets se baissent vers moi, tandis que des mains 

puissantes redressent mes épaules.
– Salut, Mira.
Un sourire se dessine au coin de ma bouche. Elle est peut-être là pour 

faire ses adieux, n’empêche que je suis quand même heureuse de revoir  
ma sœur pour la première fois depuis des années.

Son regard s’adoucit et ses doigts s’enfoncent dans mes épaules comme 
si, peut-être, elle allait me serrer dans ses bras, au lieu de quoi elle recule  
et se tourne pour se tenir à mes côtés, face à notre mère.

– Tu ne peux pas faire ça.
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– C’est déjà fait.
Maman hausse les épaules. Les lignes de son uniforme noir ajusté 

s’élèvent et s’abaissent dans le mouvement.
Je ricane. Autant abandonner l’espoir d’un sursis. Non pas que j’aurais 

dû attendre, ou même espérer, une once de pitié de la part d’une femme 
qui est devenue célèbre justement pour son absence de pitié.

– Alors défais-le, grince Mira. Elle a passé toute sa vie à se former  
à devenir scribe. Elle n’a pas été élevée pour être cavalière.

– En tout cas, elle n’est assurément pas toi, n’est-ce pas, lieutenante 
Sorrengail ?

Maman, qui a appuyé les mains sur la surface immaculée de son bureau, 
se penche légèrement pour se lever, tout en rivant sur nous ses yeux plissés 
et scrutateurs qui reflètent ceux des dragons sculptés dans les pieds massifs 
du meuble. Je n’ai pas besoin d’être dotée du pouvoir interdit de la lecture 
dans les pensées pour savoir exactement ce qu’elle voit.

À vingt-six ans, Mira est une version plus jeune de notre mère. Elle est  
grande, avec des muscles forts et puissants, tonifiés par des années de 
combat et des centaines d’heures passées sur le dos de son dragon. 
Sa peau est éclatante de santé et ses cheveux brun doré sont coupés 
court pour le combat, dans le même style que ceux de maman.  
Au-delà de son apparence, elle affiche la même arrogance, la conviction 
inébranlable que sa place est dans le ciel. Dragonnière jusqu’au bout  
des ongles.

Elle est tout ce que je ne suis pas, et le mouvement de tête désapprobateur 
de maman m’indique qu’elle est d’accord. Je suis trop petite. Trop frêle.  
Les courbes que j’ai devraient être des muscles, au lieu de quoi mon corps, 
ce traître, me rend si vulnérable que c’en est embarrassant.

Maman s’avance vers nous, ses bottes noires cirées luisent dans  
les lumières flottantes magiques qui scintillent aux appliques. Elle attrape 
l’extrémité de ma longue tresse, se moque de la partie située juste au-dessus 
de mes épaules, là où la couleur des mèches brunes commence à perdre 
de sa chaleur et à s’estomper lentement vers un argent métallique, un gris 
acier, puis laisse retomber la natte.

– Peau pâle, yeux pâles, cheveux pâles.
Son regard siphonne jusqu’à la dernière once de ma confiance, même 

le peu qui subsiste dans la moelle de mes os.
– C’est comme si cette fièvre t’avait volé toutes tes couleurs en même 

temps que ta force, ajoute-t-elle, une expression chagrinée traversant  
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ses yeux, et les sourcils froncés. Je lui avais dit de ne pas te garder dans  
cette bibliothèque.

Ce n’est pas la première fois que je l’entends maudire la maladie qui 
a failli la tuer lorsqu’elle était enceinte de moi, ou la bibliothèque dont 
papa avait fait ma seconde maison, quand ils ont été nommés en poste ici,  
à Basgiath, elle en tant qu’instructrice et lui comme scribe.

– J’adore cette bibliothèque, je réponds.
Cela fait plus d’un an que le cœur de papa a fini par lâcher et les Archives 

sont toujours le seul endroit où je me sens chez moi dans cette gigantesque 
forteresse, le seul où je perçois encore sa présence.

– Voilà qui est bien parlé en fille de scribe, chuchote maman.
Et je la vois : la femme qu’elle était du vivant de papa. Plus douce.  

Plus gentille. Du moins pour sa famille.
– Je suis la fille d’un scribe.
Mon dos me hurle dessus, alors je laisse mon sac glisser de mes épaules, 

pour le poser au sol et je prends ma première inspiration normale depuis 
que j’ai quitté ma chambre.

Maman cligne des yeux, et la femme plus douce a disparu, ne reste  
que la générale.

– Tu es la fille d’une dragonnière, tu as vingt ans et, aujourd’hui,  
c’est le jour de la Conscription. Je t’ai laissée finir ta formation, mais 
comme je te l’ai dit au printemps dernier, je ne supporterai pas qu’un  
de mes enfants intègre le Quadrant des scribes, Violet.

– Parce que les scribes sont tellement inférieurs aux cavaliers ?  
je grommelle, sachant parfaitement que les dragonniers sont au sommet  
de la hiérarchie sociale et militaire.

Il faut dire que leurs dragons-liés s’amusent à rôtir les gens, ça aide.
– Oui ! explose-t-elle, perdant son calme habituel. Et si tu oses t’engager 

aujourd’hui dans le tunnel menant au Quadrant des scribes, je t’arrache 
cette tresse ridicule et te mets moi-même sur le Parapet.

Mon estomac se retourne.
– Papa ne serait pas d’accord ! s’insurge Mira, rouge jusque dans  

le cou.
– J’aimais votre père, mais il est mort, lâche maman, comme si elle 

donnait le bulletin météo. Je doute qu’il veuille grand-chose, désormais.
J’aspire une bouffée d’air, mais je me tais. Protester ne me mènera 

nulle part. Elle n’a jamais écouté quoi que ce soit, ça ne va pas changer 
aujourd’hui.
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– Envoyer Violet au Quadrant des cavaliers équivaut à une condamnation 
à mort.

Apparemment, Mira n’a pas renoncé à argumenter, elle. Elle n’a jamais 
fini de se disputer avec maman et le plus frustrant, c’est que ces polé-
miques lui ont toujours valu le respect de notre mère. Deux poids, deux  
mesures.

– Elle n’est pas assez forte, maman ! Elle s’est déjà cassé le bras  
cette année, elle se fait des entorses une semaine sur deux et elle n’est 
pas assez grande pour monter un dragon dont la taille lui assure de rester  
en vie dans une bataille.

Non, mais je rêve ! Mes ongles s’enfoncent dans mes paumes tandis 
que je serre les poings. Savoir que mes chances de survie sont minimes  
est une chose. Entendre ma sœur me jeter mes insuffisances à la figure, 
c’en est une autre.

– Sérieusement, Mira ? Tu me traites de faible ?
Ma sœur exerce une pression sur ma main.
– Non. Juste… fragile.
– Ce n’est pas mieux. Les dragons ne se lient pas aux « fragiles ». Ils les 

incinèrent.
– Elle est petite, et alors ?
Maman me scrute de haut en bas, appréciant la coupe généreuse de 

la tunique et du pantalon crème ceinturé que j’ai choisis ce matin pour  
ma possible exécution.

Je grogne.
– Est-ce qu’on est en train de faire la liste de mes défauts maintenant ?
– Je n’ai jamais dit que c’était un défaut.
Maman se tourne vers ma sœur.
– Mira, Violet encaisse plus de douleur avant le déjeuner que toi en  

une semaine. Si l’un de mes enfants est capable de survivre au Quadrant 
des cavaliers, c’est bien elle.

Je hausse les sourcils. Cela ressemblait beaucoup à un compliment, 
mais avec maman, je ne suis jamais tout à fait sûre.

– Combien de postulants dragonniers meurent le jour de la 
Conscription, maman ? Quarante ? Cinquante ? Tu es donc si impatiente 
d’enterrer un autre enfant ? fulmine Mira.

Je grimace, en même temps que la température de la pièce s’effondre 
grâce au pouvoir-signature de maman, celui de déclencher la tempête, 
qu’elle canalise par l’intermédiaire de son dragon, Aimsir.
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Ma poitrine se serre au souvenir de mon frère. Personne n’a osé 
mentionner Brennan ou son dragon au cours des cinq années qui se sont 
écoulées depuis leur mort en combattant la rébellion des Tyrs dans le Sud. 
Maman me tolère, elle respecte Mira, mais elle aimait Brennan.

Papa aussi. D’ailleurs, ses douleurs à la poitrine ont commencé juste 
après la mort de Brennan.

La mâchoire de maman se crispe et ses yeux menaçants parlent de 
vengeance lorsqu’ils se fixent sur Mira. Ma sœur déglutit, mais elle tient  
sa place dans la compétition de regards qui s’ensuit.

– Maman, elle ne voulait pas…
– Dehors. Lieutenante. Avant que je ne signale à ton unité une absence 

non autorisée.
Ses mots sont des bouffées de vapeur dans le bureau glacial. Mira 

redresse les épaules, hoche la tête une fois, pivote avec une précision 
militaire, puis elle gagne la porte sans un mot de plus, attrapant un petit 
sac à dos au passage.

C’est la première fois que maman et moi nous retrouvons seules  
depuis des mois.

Nos yeux se rencontrent et la température remonte tandis qu’elle prend 
une profonde inspiration.

– À l’examen d’entrée, tu as obtenu un score situé dans le quart 
supérieur de ta promotion en matière de vitesse et d’agilité. Tu t’en sortiras 
très bien. Tous les Sorrengail s’en sortent très bien.

Elle passe le revers de ses doigts sur ma joue, effleurant à peine ma peau.
– Tu ressembles tellement à ton père, murmure-t-elle avant de se racler 

la gorge et de reculer de quelques pas.
Il faut croire qu’il n’existe pas de prix du service méritoire pour  

la disponibilité émotionnelle.
– Je ne pourrai pas te traiter comme ma fille pendant les trois prochaines 

années, m’annonce-t-elle en s’asseyant sur le bord de son bureau. Puisque, 
en tant que commandante générale de Basgiath, je serai ton officier 
supérieur.

– Je sais.
C’est le cadet de mes soucis, vu que de toute façon, elle me traite déjà 

à peine comme son enfant.
– Tu n’auras pas non plus droit à un traitement de faveur parce que 

tu es ma fille. Au contraire, ils seront d’autant plus durs avec toi, pour  
que tu fasses tes preuves.
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Elle arque un sourcil.
– J’en suis bien consciente.
Heureusement que je m’entraîne avec le major Gillstead depuis plusieurs 

mois, depuis que maman a passé son décret.
Elle soupire et se force à sourire.
– Alors on se verra dans la vallée pour le Battage, postulante. Même si, 

sans doute, tu seras cadette d’ici au coucher du soleil.
Ou morte.
Aucune de nous ne le dit tout haut.
– Bonne chance, postulante Sorrengail.
Elle retourne derrière son bureau, histoire de me congédier.
– Merci, générale.
Je hisse mon barda sur mes épaules et je sors de son bureau. Un garde 

referme la porte derrière moi.
– Elle est complètement tarée, me lance Mira depuis le milieu du 

couloir, juste entre les deux gardes en faction.
– Ils vont lui répéter que tu as dit ça.
– Comme s’ils ne le savaient pas déjà ! dit-elle entre ses dents. Allons-y. 

On n’a qu’une heure avant la limite pour postuler, or j’en ai vu des milliers 
attendre devant les portes quand je les ai survolées.

Elle se met en marche, m’entraînant dans l’escalier de pierre et les couloirs 
qui conduisent à ma chambre.

Enfin… mon ancienne chambre.
Depuis trente minutes que je suis partie, tous mes effets personnels 

ont été emballés dans des caisses qui sont maintenant empilées dans  
un coin. Mon ventre se noue. Elle a mis toute ma vie en boîte.

– Elle est sacrément efficace, je te l’accorde, marmonne Mira 
avant de se tourner vers moi pour m’évaluer sans retenue. J’espérais 
pouvoir la dissuader. Tu n’es pas du tout taillée pour le Quadrant des  
cavaliers.

– Tu l’as déjà dit, oui, je lui fais remarquer, un sourcil haussé.  
À plusieurs reprises.

– Désolée.
Elle grimace, se laisse tomber au sol et entreprend de vider son sac.
– Qu’est-ce que tu fais ?
– Ce que Brennan a fait pour moi, répond-elle doucement, et le chagrin 

vient se loger dans ma gorge. Tu sais te servir d’une épée ?
Je secoue la tête.
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– Trop lourd. Mais je suis assez rapide avec des dagues. Vraiment 
très rapide. Comme l’éclair. Ce qui me manque en force, je le compense  
en vitesse.

– Je m’en doutais. Bien. Maintenant, dépose ton paquetage et enlève-
moi ces horribles chaussures.

Elle trie les affaires qu’elle a apportées, me tend des bottes neuves  
et un uniforme noir.

– Mets ça.
– Qu’est-ce qui cloche avec mon sac ? je demande, mais je le lâche  

quand même.
Elle l’ouvre immédiatement, pour en arracher tout ce que j’y ai 

soigneusement entassé.
– Mira ! Ça m’a pris toute la nuit !
– Tu portes beaucoup trop de choses et tes bottes sont un piège mortel. 

Avec ces semelles lisses, tu vas glisser directement du Parapet. Je t’ai fait 
faire une paire de bottes à semelles en caoutchouc spéciales dragonniers, 
juste au cas où, or nous nous trouvons, ma chère Violet, justement dans 
le pire des cas.

Les livres commencent à voler, atterrissant à proximité de la malle.
– Eh, je peux prendre ce que je suis capable de porter, or ceux-là,  

je les veux !
Je m’élance avant qu’elle n’ait le temps de jeter le livre suivant, 

réussissant de justesse à sauver mon recueil préféré de fables obscures.
– Tu es prête à mourir pour ce bouquin ? me demande-t-elle, le regard 

soudain dur.
– Je peux le porter !
Cette situation n’est pas normale. Je suis censée consacrer ma vie  

aux livres, pas les jeter dans un coin pour alléger mon sac à dos.
– Non, tu ne peux pas. Tu pèses à peine trois fois le poids du barda, 

le Parapet fait à peu près dix-huit pouces de large, deux cents pieds  
au-dessus du sol, et la dernière fois que j’ai regardé, des nuages de pluie 
approchaient. Ils ne vont pas décaler l’épreuve à cause de la météo, juste 
parce que le pont pourrait être un peu glissant, sœurette. Tu vas tomber. 
Tu vas mourir. Maintenant, tu veux bien m’écouter ? Ou est-ce que  
tu t’ajouteras à la longue liste de postulants morts à l’appel de demain 
matin ?

Je n’entends plus rien de ma sœur aînée dans la cavalière que j’ai en 
face de moi. Cette femme-là est astucieuse, rusée et même un peu cruelle.  
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C’est la femme qui a survécu à ces trois années en s’en tirant en tout  
et pour tout avec une cicatrice, celle que son propre dragon lui a infligée 
pendant le Battage.

– Parce que c’est tout ce que tu seras, reprend-elle. Une pierre tombale 
de plus. Un nom de plus gravé en lettres de feu dans la roche. Laisse 
tomber les livres.

– Celui-là, c’est papa qui me l’a donné, je murmure en serrant l’ouvrage 
contre ma poitrine.

C’est peut-être puéril de vouloir garder un recueil d’histoires qui 
nous mettent en garde contre l’attrait de la magie, qui diabolisent  
jusqu’aux dragons, mais c’est tout ce qui me reste.

Elle soupire.
– Ce vieux livre de folklore sur la vermine manipulatrice des ténèbres 

et les wyvernes ? Tu ne l’as pas déjà lu un millier de fois ?
– Probablement plus, j’admets. Et c’est un venin, pas de la vermine.
– Papa et ses allégories. En tout cas, n’essaie pas de canaliser quelque 

pouvoir que ce soit avant d’être dragonnière-liée, et les monstres aux yeux 
rouges ne se cacheront pas sous ton lit pour t’enlever sur leurs dragons  
à deux pattes et t’enrôler dans leur armée des ténèbres.

Elle récupère dans le sac à dos le dernier livre que j’ai emporté et me  
le tend.

– Laisse tomber les livres. Papa ne peut pas te sauver. Il a essayé. J’ai 
essayé. Décide-toi, Violet. Vas-tu mourir en scribe ? Ou vivre en cavalière ?

Je jette un coup d’œil aux livres que j’ai dans les bras et je fais  
mon choix.

– Tu es une emmerdeuse.
Je vais poser les fables dans le coin, mais conserve l’autre volume pour 

aller me replacer face à ma sœur.
– Une emmerdeuse qui va te garder en vie. Et celui-là, il sert à quoi ? 

lance-t-elle d’un ton de défi.
– À tuer des gens.
Je le lui rends. Un lent sourire se dessine sur son visage.
– C’est bien. Celui-là, tu peux le garder. Maintenant, change-toi 

pendant que je trie le reste de ce bazar.
La cloche sonne, tout là-haut au-dessus de nous. Nous avons quarante-

cinq minutes.
Je m’habille rapidement, mais j’ai l’impression que cette tenue 

appartient à quelqu’un d’autre, même si elle est manifestement à ma taille. 
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Ma tunique est remplacée par un tee-shirt noir ajusté qui couvre mes bras, 
et mon pantalon fluide par un fuseau en cuir qui épouse mes courbes.  
Puis elle me lace un corset par-dessus le chemisier.

– Ça évite les frottements, m’explique-t-elle.
– Comme l’équipement que les cavaliers portent au combat.
Je dois admettre que la tenue est plutôt cool, même si j’ai l’impression 

d’être un imposteur. Bon sang, c’est vraiment en train d’arriver.
– Exactement, parce que c’est ce que tu fais. Tu vas au combat.
Le mélange de cuir et d’un tissu que je ne reconnais pas me couvre 

de la clavicule jusqu’au-dessous de la taille, moulant mes seins pour se 
croiser sur les épaules. Je touche du doigt les fourreaux cachés, cousus  
en diagonale le long de ma cage thoracique.

– Pour tes poignards.
– Je n’en ai que quatre.
Je les ramasse dans la pile sur le sol.
– Tu en remporteras d’autres.
Je glisse mes lames dans les fourreaux, de sorte que mes côtes elles-

mêmes semblent devenir des armes. La conception est ingénieuse. Entre 
celles contre mes côtes et celles au niveau de mes cuisses, les lames sont 
facilement accessibles.

Je me reconnais à peine dans le miroir. De l’extérieur, je ressemble  
à une cavalière. À l’intérieur, je me sens toujours scribe.

Quelques minutes plus tard, la moitié de ce que j’avais emporté est 
empilée sur les caisses. Mira a refait mon sac à dos, mettant de côté tout 
ce qu’elle juge inutile, soit presque tout ce qui avait pour moi une valeur 
sentimentale, sans cesser de déverser sur moi une litanie de conseils 
sur la façon de survivre dans le Quadrant des cavaliers. Puis elle me 
surprend en faisant la chose la plus sentimentale qui soit : elle m’ordonne 
de m’asseoir entre ses genoux pour qu’elle puisse tresser mes cheveux  
en couronne.

Comme si j’étais redevenue une enfant. Pourtant l’adulte que je suis 
s’exécute.

– Qu’est-ce que c’est ? je demande en tâtant la matière juste au-dessus 
de mon cœur, avant de la gratter avec mon ongle.

Elle serre si fort ma tresse que j’en ai mal au crâne.
– Quelque chose que j’ai conçu. Je l’ai fait confectionner spéciale-

ment pour toi, avec des écailles de Teine cousues dedans, alors fais  
attention.
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Je me retourne aussitôt pour la regarder.
– Des écailles de ton dragon ? Comment ? Teine est énorme.
– Il se trouve que je connais un cavalier qui a le pouvoir de rendre  

les choses grandes très petites.
Un sourire sournois se dessine sur ses lèvres.
– Et les petites choses… beaucoup, beaucoup plus grandes.
Je lève les yeux au ciel. Mira a toujours été plus loquace que moi  

à propos des hommes.
– C’est-à-dire, plus grandes à quel point ?
Elle rit, puis tire sur ma tresse.
– Tête en avant. Tu aurais dû te couper les cheveux.
Elle rassemble les mèches plus courtes et reprend le tressage en 

continuant :
– C’est un handicap, à l’entraînement comme au combat, sans  

compter que ça fait de toi une cible géante. Personne d’autre n’a des 
cheveux dans un dégradé d’argent comme ça, ils vont te viser d’emblée.

– Tu sais très bien que le pigment naturel abandonne progressivement 
mes cheveux, quelle que soit leur longueur.

Mes yeux sont tout aussi indécis, d’un noisette clair avec des touches 
de divers bleus et d’ambre, sans jamais se fixer sur l’une ou l’autre couleur.

– D’ailleurs, à part l’inquiétude qu’inspire leur teinte chez ceux qui 
la voient, mes cheveux sont la seule chose parfaitement saine chez moi.  
Les couper me donnerait l’impression de punir mon corps d’avoir enfin 
réussi quelque chose, et ce n’est pas comme si je ressentais le besoin  
de cacher qui je suis.

Mira tire encore sur ma tresse, me ramenant la tête en arrière, et nos 
yeux se croisent.

– Non, en effet. Tu es la femme la plus intelligente que je connaisse.  
Ne l’oublie pas. Ton cerveau est ta meilleure arme. Sois plus maligne 
qu’eux, Violet. Tu m’entends ?

J’acquiesce et elle relâche sa prise, puis termine la natte et m’aide  
à me relever tout en continuant à résumer les connaissances qu’elle a 
accumulées au fil des années en quinze minutes harassantes, sans presque 
prendre le temps de respirer.

– Sois observatrice. Se taire, c’est bien, mais fais en sorte de remarquer 
le parti que tu pourras tirer de tout et de tout le monde autour de toi.  
Tu as lu le Codex ?

– Quelques fois.
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Le règlement intérieur du Quadrant des cavaliers est bien moins long 
que celui des autres divisions. Probablement parce que les cavaliers ont  
du mal à suivre les règles.

– Bien. Tu sais alors que les autres cavaliers peuvent te tuer à tout 
moment, et que ces égorgeurs de cadets ne se priveront pas d’essayer. 
Moins de cadets, c’est plus de chances au Battage. Il n’y a jamais assez  
de dragons prêts à se lier, et quiconque est suffisamment imprudent pour 
se faire tuer n’est de toute façon pas digne d’être lié à un dragon.

– Sauf lorsqu’ils dorment. C’est un délit passible d’exécution d’attaquer 
un cadet pendant qu’il dort. Article 3…

– Oui, mais ça ne veut pas dire que tu es en sécurité la nuit. Dors 
harnachée là-dedans si tu peux, précise-t-elle en tapotant le ventre de  
mon corset.

– Le noir cavalier, on est censé le gagner. Tu es sûre que je ne devrais pas 
plutôt porter ma tunique aujourd’hui ?

Je passe mes mains sur le cuir.
– Le vent qui souffle sur le Parapet transformera n’importe quel tissu 

en une voile.
Elle me tend mon sac, désormais beaucoup plus léger.
– Plus tes vêtements seront serrés, mieux tu te tiendras, et là-haut, 

et sur le ring quand tu commenceras l’entraînement. Porte l’armure  
en permanence. Garde tes dagues sur toi en permanence, termine-t-elle, 
désignant les fourreaux collés à ses cuisses.

– Quelqu’un va dire que je ne les ai pas méritées.
– Tu es une Sorrengail, répond-elle, comme si ça suffisait à tout justifier. 

On s’en fout de ce qu’ils racontent.
– Et tu ne penses pas que les écailles de dragon, c’est de la triche ?
– Il n’y a pas de triche qui tienne, une fois que tu as escaladé la tourelle. 

Il n’y a que la survie ou la mort.
La cloche sonne : plus que trente minutes. Elle déglutit.
– C’est presque l’heure. Tu es prête ?
– Non.
Un sourire ironique relève le coin de sa bouche.
– Je ne l’étais pas non plus. Pourtant, j’avais passé ma vie à m’entraîner 

pour ça.
– Je ne mourrai pas aujourd’hui.
Je mets mon sac en bandoulière et je respire un peu mieux que  

ce matin. C’est infiniment plus gérable ainsi.
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Les couloirs de la partie centrale de la forteresse, l’administration, sont 
étrangement silencieux alors que nous empruntons différents escaliers. 
En revanche, le bruit de l’extérieur s’intensifie au fil de notre descente.  
Par les fenêtres, je vois des milliers de postulants étreindre leurs proches 
et faire leurs adieux sur les pelouses situées juste en dessous de la porte 
principale. D’après ce à quoi j’ai pu assister chaque année, la plupart des 
familles s’accrochent à leur postulant jusqu’à la dernière cloche. Les quatre 
routes menant à la forteresse sont encombrées de chevaux et de chariots, 
surtout celles qui convergent devant l’école, mais ce sont les artères vides 
le long des champs qui me donnent la nausée.

Elles sont destinées aux cadavres.
Juste avant de prendre le dernier virage et le dernier couloir qui mènera 

à la cour, Mira s’arrête.
– Qu’est-ce que… Ouf !
Elle m’a attirée contre sa poitrine et me serre très fort dans l’intimité 

relative du couloir.
– Je t’aime, Violet. Rappelle-toi bien tout ce que je t’ai dit. Ne deviens 

pas un nom de plus sur la liste des morts.
Sa voix tremble et je l’entoure de mes bras pour la serrer tout aussi 

fort.
– Tout ira bien, je lui promets.
Les petits coups de son menton sur le sommet de ma tête m’indiquent 

qu’elle acquiesce.
– Je sais. Allez, on y va.
Sans un mot de plus, elle met fin à notre étreinte et plonge dans  

la cour intérieure bondée. Instructeurs, commandants, même notre mère 
sont réunis de manière informelle, attendant que la folie à l’extérieur  
des murs laisse place à l’ordre qui règne à l’intérieur. De toutes les portes 
de l’Académie de la Guerre, la porte principale est la seule qu’aucun 
cadet ne franchira aujourd’hui, car chaque Quadrant a sa propre entrée 
et ses propres installations. Les cavaliers ont même leur propre citadelle.  
Des enfoirés prétentieux et égoïstes.

Je rattrape Mira en quelques enjambées.
– Trouve Dain Aetos, me dit-elle alors que nous traversons la cour vers 

la porte ouverte.
– Dain ?
Je ne peux m’empêcher de sourire à l’idée de revoir Dain, et mon rythme 

cardiaque s’accélère. Ça fait un an et ses doux yeux bruns m’ont manqué, 
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ainsi que son rire, la façon qu’il a d’associer chaque partie de son corps 
à ce rire. Notre amitié m’a manqué, ainsi que les moments où j’ai pensé  
qu’il pourrait y avoir plus que ça entre nous si les circonstances s’y prêtaient. 
Les regards qu’il porte sur moi, comme si je méritais d’être remarquée,  
ça aussi, ça m’a manqué. Bref, il m’a manqué… lui.

– Je n’ai quitté le Quadrant que depuis trois ans, mais d’après ce que 
j’ai entendu dire, il se débrouille bien et il te protégera. Ne souris pas 
comme ça, me gronde Mira. Il doit être en deuxième année. Ne t’amuse 
pas avec les deuxième année. Si tu veux t’envoyer en l’air, et tu devrais 
le faire – elle hausse les sourcils – souvent, vu qu’on ne sait jamais  
ce que la journée nous réserve, alors sers-toi dans ta propre année. Il n’y a 
rien de pire que des cadets qui racontent que tu as couché pour te mettre  
à l’abri.

– Donc si je t’écoute, je suis libre de mettre dans mon lit tous les élèves 
de première année que je veux, je conclus avec un petit sourire narquois. 
Mais pas les deuxième ou troisième années.

– Exactement, fait-elle avec un clin d’œil.
Nous franchissons la porte, quittons la forteresse et rejoignons le chaos 

organisé de l’autre côté.
Cette année, chacune des six provinces de Navarre a envoyé son lot 

de candidats au service militaire. Certains sont volontaires. D’autres 
purgent ainsi une condamnation. La plupart sont enrôlés. La seule 
chose que nous avons en commun, ici à Basgiath, c’est que nous avons 
réussi l’examen d’entrée – à la fois un écrit et un test d’agilité que  
je ne reviens toujours pas d’avoir réussi –, ce qui signifie qu’au moins,  
nous ne finirons pas comme chair à canon pour l’infanterie sur la ligne  
de front.

L’atmosphère est tendue par l’anticipation, quand Mira me précède 
le long du chemin de dalles usées vers la tourelle Sud. La forteresse 
principale est construite à même le flanc de la montagne Basgiath, 
comme si elle avait été taillée dans la ligne de crête du pic lui-même.  
Son impressionnante structure tentaculaire domine la foule des postulants 
anxieux et leurs familles en larmes, avec ses créneaux de pierre aussi hauts 
qu’un étage d’immeuble, conçus pour protéger le donjon à l’intérieur, 
ainsi que ses tourelles défensives à chaque angle, dont l’une abrite  
les cloches.

L’essentiel de la foule va s’aligner à la base de la tourelle Nord – l’entrée 
du Quadrant des fantassins. Une partie de la masse se dirige vers la porte 
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derrière nous, le Quadrant des guérisseurs, qui occupe la pointe Sud  
de l’Académie. Ma poitrine se serre d’envie lorsque j’en aperçois quelques-
uns qui empruntent le tunnel central menant aux Archives, situées sous  
la forteresse, pour rejoindre le Quadrant des scribes.

L’entrée du Quadrant des cavaliers n’est rien d’autre qu’une porte 
fortifiée à la base de la tour, tout comme l’entrée des fantassins au nord. 
Mais alors que les candidats fantassins peuvent entrer directement dans 
leur Quadrant, au niveau du rez-de-chaussée, nous autres, les aspirants 
cavaliers, devons grimper.

Mira et moi rejoignons la file des cavaliers en attente de s’inscrire,  
et je commets l’erreur de lever les yeux.

Tout là-haut, au-dessus de nous, traversant la rivière au fond de la vallée 
qui sépare l’académie principale de la citadelle, encore plus haute et plus 
imposante, du Quadrant des cavaliers sur la ligne de crête Sud, se trouve  
le Parapet, pont de pierre sur le point de diviser aspirants cavaliers et cadets 
au cours des prochaines heures.

Je n’arrive pas à croire que je vais bientôt traverser ce truc.
– Et dire que j’ai préparé l’examen écrit pour devenir scribe pendant 

des années, je me lamente d’une voix dégoulinante de sarcasme. J’aurais 
mieux fait de jouer sur une poutre d’équilibre.

Mira ne relève pas, la file avance et des candidats disparaissent derrière 
la porte.

– Fais en sorte que le vent ne balaie pas tes pas, se contente-t-elle 
d’asséner.

Deux candidats devant nous, une femme sanglote tandis que  
son compagnon l’arrache à un jeune homme, le couple se détache de  
la file d’attente, redescend en larmes la colline vers la foule d’êtres chers, 
de familles qui bordent les routes. Il n’y a pas d’autres parents devant 
nous, seulement quelques dizaines de candidats qui s’avancent vers  
les scrutateurs.

– Garde les yeux bien fixés sur les pierres devant toi et ne regarde pas 
en bas, continue Mira, dont les traits du visage se sont fermés. Bras tendus 
pour l’équilibre. Si le sac glisse, laisse-le tomber. Mieux vaut qu’il chute 
plutôt que toi.

Je regarde derrière nous, où il semble que des centaines de personnes 
ont rejoint la queue en l’espace de quelques minutes.

– Je devrais peut-être les laisser passer devant, je murmure alors que  
la panique m’étreint le cœur. Qu’est-ce que je fabrique, putain ?
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– Non, répond Mira. Plus tu attendras sur ces marches – elle désigne 
la tour –, plus ta peur risque d’augmenter. Franchis le Parapet avant  
qu’elle ne t’envahisse tout entière.

La file d’attente se déplace et la cloche sonne à nouveau. Il est 8 heures.
Bien sûr, les milliers de postulants qui constituent la foule derrière 

nous se sont entièrement répartis selon leur Quadrant de prédilection, 
tous alignés pour signer le registre et commencer leur service.

– Concentre-toi, siffle Mira, et je tourne vivement la tête vers l’avant. 
Ça peut te paraître dur, mais ne cherche pas à te lier d’amitié, Violet.  
Forge des alliances.

Ils ne sont plus que deux devant nous, une fille au barda bien rempli, 
dont les pommettes hautes et le visage ovale me rappellent les représen-
tations d’Amari, la reine des dieux. Ses cheveux bruns, domptés en 
plusieurs rangées de courtes tresses, effleurent la peau tout aussi foncée 
de son cou. Le second concurrent est le jeune homme blond musculeux  
sur l’épaule de qui la femme pleurait. Et son sac à dos est encore plus grand.

Je regarde devant eux, le bureau des scrutateurs, et mes yeux 
s’écarquillent.

– Est-ce… ? je murmure.
Mira jette un coup d’œil et marmonne un juron.
– Le rejeton d’un séparatiste ? Oui. Tu vois cette marque scintillante 

qui commence en haut de son poignet ? C’est une relique de la rébellion.
Surprise, je hausse les sourcils. Les seules reliques dont j’aie entendu 

parler sont celles qu’utilise un dragon pour marquer la peau de  
son cavalier-lié. Ce sont des symboles d’honneur et de pouvoir qui prennent 
généralement la forme du dragon qui les a offertes. Ces marques-ci sont 
des tourbillons et des entailles qui ressemblent plus à un avertissement  
qu’à une revendication.

– C’est un dragon qui leur a fait ça ? je chuchote.
Elle acquiesce.
– Maman m’a dit que le dragon du général Melgren leur a fait subir 

le même sort à tous lorsqu’il a exécuté leurs parents, mais elle n’était pas 
vraiment ouverte à une discussion plus approfondie sur le sujet. Rien de 
tel que de punir les enfants pour dissuader d’autres parents de commettre 
une trahison.

Cela semble… cruel, mais la première règle de vie à Basgiath est  
de ne jamais remettre en doute la décision d’un dragon. Ils ont tendance  
à carboniser tous ceux qu’ils estiment impolis.
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– La plupart des enfants marqués par des reliques de la rébellion 
sont originaires de Tyrrendor, bien sûr, mais il y en a quelques-uns dont  
les parents ont trahi dans les autres provinces…

Je vois son visage se vider de toutes ses couleurs et elle saisit les sangles 
de mon sac pour me faire pivoter.

– Je viens de me rappeler, reprend-elle d’une voix basse qui m’oblige 
à me pencher vers elle, le cœur battant devant l’urgence de son ton.  
Ne t’approche surtout pas de Xaden Riorson.

L’air s’échappe de mes poumons. Ce nom…
– Oui, ce Xaden Riorson-là, confirme-t-elle, le regard empli de peur. 

C’est un troisième année, et il te tuera à la seconde où il découvrira qui  
tu es, ça ne fait aucun doute.

– Son père était le Grand Traître. Il a mené la rébellion, dis-je à voix 
basse. Que fait Xaden ici ?

– Tous les enfants des chefs ont été enrôlés pour punir les parents, 
murmure Mira pendant que nous nous avançons avec la file. Maman  
m’a dit qu’ils ne s’attendaient même pas à ce que Riorson passe l’étape 
du Parapet. Puis ils ont pensé qu’un cadet le tuerait, mais une fois que  
son dragon l’a choisi…

Elle secoue la tête.
– Eh bien, il n’y a plus grand-chose à faire à ce moment-là. Il s’est  

élevé au rang de chef d’aile.
– C’est des conneries, je fulmine.
– Il a prêté serment d’allégeance à la Navarre, mais je ne pense pas 

que ça l’arrêtera, en ce qui te concerne. Une fois que tu auras franchi 
le Parapet – car tu le franchiras –, trouve Dain. Il te prendra dans son 
escouade, en espérant qu’elle soit basée loin de celle de Riorson. Reste. 
Loin. De. Lui, assène-t-elle en m’agrippant plus fort par les bretelles  
de mon sac.

– Noté.
– Suivant ! lance une voix derrière la table en bois qui porte les rouleaux 

du Quadrant des cavaliers.
Le cavalier aux reliques que je ne connais pas est assis à côté d’un scribe  

que je connais. Le capitaine Fitzgibbons hausse des sourcils argentés  
sur un front usé par le temps.

– Violet Sorrengail ?
J’acquiesce, prends la plume et signe de mon nom sur la ligne vide 

suivante du rouleau.
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– Mais je pensais que vous étiez destinée au Quadrant des scribes ? 
ajoute doucement le capitaine Fitzgibbons.

Je suis bien incapable de trouver les mots pour lui répondre, si ce n’est 
que j’envie sa tunique crème.

– La générale Sorrengail en a décidé autrement, répond Mira à ma place.
La tristesse emplit les yeux du vieil homme.
– Quel dommage ! Vous étiez si prometteuse.
– Par les dieux, intervient le cavalier à côté du capitaine Fitzgibbons. 

Vous êtes Mira Sorrengail ?
Devant sa bouche béante, je sens d’ici son culte pour l’héroïne  

qu’elle est.
– C’est bien moi, acquiesce-t-elle. Et voici ma sœur Violet. Elle sera  

en première année.
– Si elle survit au Parapet, ricane quelqu’un derrière moi. Le vent 

pourrait bien l’emporter.
– Vous avez combattu à Strythmore, poursuit le cavalier derrière 

le bureau, sans cacher son admiration. On vous a décerné l’Ordre de  
la Serre pour avoir éliminé une batterie derrière les lignes ennemies.

Les ricanements cessent.
Mira me pose une main dans le bas du dos.
– Comme je le disais, voici ma sœur Violet.
Le capitaine opine du chef et indique la porte ouverte de la tourelle. 

L’obscurité y est inquiétante, et je lutte contre l’envie de m’enfuir à toutes 
jambes.

– Vous connaissez le chemin, dit-il.
– Oui, assure-t-elle en me poussant de côté pour que le connard qui 

ricane derrière moi puisse signer le rouleau.
Nous nous arrêtons sur le seuil et nous tournons l’une vers l’autre.
– Ne meurs pas, Violet. Je détesterais être fille unique.
Et sur un sourire sarcastique, elle s’éloigne, passe en sautillant devant  

la file de postulants dont la mâchoire se décroche à mesure que la rumeur 
se répand sur son identité et ses hauts faits.

– Difficile de rivaliser, commente la fille qui me précède à l’intérieur 
de la tour.

– Sûr.
J’agrippe les bretelles de mon sac à dos et je m’enfonce dans l’obscurité. 

Mes yeux ne tardent pas à s’adapter à la faible lumière qui pénètre par  
des fenêtres équidistantes, le long de l’escalier incurvé.
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– Sorrengail comme… ? demande la fille, en me jetant un coup d’œil 
par-dessus son épaule alors que nous commençons à gravir les centaines  
de marches qui mènent potentiellement à notre mort.

– Oui.
Faute de rampe, je garde la main sur le mur de pierre pendant que  

nous nous élevons de plus en plus haut.
– La générale ? demande le blond qui nous précède.
– Elle-même, je réponds en lui adressant un rapide sourire.
Quelqu’un auquel la mère s’accroche aussi fort ne peut pas être si 

mauvais que ça, si ?
– Waouh. Jolies bottes de cuir aussi.
Il me rend mon sourire.
– Merci. Un cadeau de ma sœur.
– Je me demande combien de candidats sont tombés des marches  

et sont morts avant même d’avoir atteint le Parapet, murmure la fille 
avec un coup d’œil en arrière, vers le milieu de l’escalier, tandis que  
nous montons toujours plus haut.

– Deux l’année dernière, je réponds, la tête inclinée quand elle se  
tourne vers moi. Enfin, trois si on compte la fille sur laquelle un des gars 
a atterri.

Ses yeux bruns s’écarquillent, mais elle se retourne et continue  
à grimper.

– Combien y a-t-il de marches ? demande-t-elle.
– Deux cent cinquante, je réponds.
Et nous grimpons en silence pendant encore cinq minutes.
– Pas trop mal, dit-elle avec un sourire radieux lorsque nous approchons 

du sommet et que la file s’immobilise. Au fait, je m’appelle Rhiannon 
Matthias.

– Dylan, lance le blond avec un signe enthousiaste de la main.
– Violet.
Je leur adresse un sourire tendu, ignorant ostensiblement le conseil  

de Mira d’éviter les amitiés et de ne forger que des alliances.
– J’ai l’impression d’avoir attendu ce jour toute ma vie, reprend Dylan, 

qui déplace le sac sur son dos. Vous le croyez, vous, qu’on va vraiment  
faire ça ? C’est un rêve qui devient réalité.

OK. Naturellement, tous les autres postulants, sauf moi, sont ravis 
d’être ici. C’est le seul Quadrant de Basgiath qui n’accepte pas les conscrits, 
seulement les volontaires.
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– J’ai trop hâte, putain, commente Rhiannon, sourire jusqu’aux 
oreilles. C’est vrai, quoi, qui ne voudrait pas chevaucher un dragon ?

Moi. Non pas que ça ne soit pas amusant en théorie. Ça l’est. C’est  
juste que les chances de survie avant l’obtention du diplôme sont 
ridiculement basses, ça m’en donne des haut-le-cœur.

– Tes parents sont d’accord ? demande Dylan. Parce que ma mère me 
supplie de changer d’avis depuis des mois. Je n’arrête pas de lui répéter 
que j’aurai de meilleures chances d’avancement en tant que cavalier,  
mais elle voulait que j’intègre le Quadrant des guérisseurs.

– Mes parents ont toujours su que c’était mon rêve, du coup ils m’ont 
bien soutenue. De plus, il leur reste ma jumelle à gâter. Raegan vit déjà  
son rêve : elle est mariée et attend un bébé.

Rhiannon jette un coup d’œil dans ma direction.
– Et toi ? Laisse-moi deviner. Avec un nom comme Sorrengail, je parie 

que tu as été la première à te porter volontaire, cette année.
Ma réponse est beaucoup moins enthousiaste que la sienne.
– J’ai plutôt été poussée à candidater.
– Je vois.
– Et c’est vrai que les dragonniers ont de bien meilleurs avantages 

que les autres officiers, dis-je à Dylan alors que la file se remet en  
marche.

Le postulant qui ricanait derrière moi me rattrape, rouge et en sueur. 
Ah, on ricane moins, là.

– Meilleur salaire, plus d’indulgence concernant la politique de 
l’uniforme, je poursuis.

Tout le monde se fout de ce que portent les cavaliers, du moment 
que c’est noir. Les seules règles qui s’appliquent à eux sont celles que  
j’ai mémorisées en lisant le Codex.

– Et le droit de se considérer comme un super dur à cuire, ajoute 
Rhiannon.

– Ça aussi, j’acquiesce. Je suis presque sûre qu’ils te filent un ego  
en même temps que ton cuir de vol.

– En plus, j’ai entendu dire que les dragonniers sont autorisés à  
se marier plus tôt que ceux des autres Quadrants, ajoute Dylan.

– C’est vrai. Juste après l’obtention du diplôme.
Si on survit.
– Je pense que c’est lié avec l’idée de perpétuer la lignée, je poursuis.
La plupart des dragonniers à succès sont des héritiers.
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– Ou parce qu’on a tendance à mourir plus tôt que dans les autres 
Quadrants, lâche Rhiannon.

– Je ne vais pas mourir, affirme Dylan avec beaucoup plus d’assurance 
que je n’en ai, et il retire un collier de sous sa tunique pour révéler  
un anneau qui pend au bout de la chaîne. Elle a dit que ça allait nous 
porter malheur si je lui faisais ma demande en mariage avant mon départ, 
alors on attend la remise des diplômes.

Il embrasse l’anneau et replace la chaîne sous son col.
– Les trois prochaines années seront longues, mais elles en vaudront  

la peine.
Je garde mon soupir pour moi, bien que ce soit peut-être la chose  

la plus romantique que j’aie jamais entendue.
– Tu réussiras peut-être à franchir le Parapet, ricane le gars derrière 

nous. Elle, par contre, elle est à un coup de vent du ravin.
Je lève les yeux au ciel.
– La ferme, concentre-toi plutôt sur toi, rétorque Rhiannon, dont  

les pas claquent contre la pierre pendant que nous grimpons.
On aperçoit le sommet, l’embrasure de la porte et la lumière diffuse 

au-delà. Mira avait raison. Ces nuages ne vont pas tarder à faire tomber 
un déluge sur nous, il faut absolument que nous soyons de l’autre côté  
du Parapet avant que ça n’arrive.

Un autre pas, un autre claquement des pieds de Rhiannon.
– Fais-moi voir tes bottes, je lui demande à voix basse pour que l’abruti 

de derrière ne m’entende pas.
Elle fronce les sourcils, décontenancée, mais elle me montre ses semelles. 

Elles sont lisses, comme celles que je portais tout à l’heure. Mon ventre  
se serre comme un nœud.

La file se remet en marche, s’arrêtant lorsque nous ne sommes plus  
qu’à quelques pas de l’entrée.

– Quelle est ta pointure ? je demande.
Rhiannon me regarde en clignant des yeux.
– Quoi ?
– Tes chaussures. Elles font quelle taille ?
– Quarante, répond-elle, deux lignes creusées entre ses sourcils.
– Je fais un trente-huit, dis-je rapidement. Ça va te faire un mal de 

chien, mais prends ma botte gauche. Échange avec moi. J’ai une dague 
dans la droite.

– Pardon ?
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Cette fois, elle me regarde comme si j’avais perdu la tête, et c’est  
peut-être le cas.

– Ce sont des bottes de cavalier. Elles adhèrent mieux à la pierre. 
Tes orteils vont être tout recroquevillés et mal installés, mais au moins  
tu auras une chance de ne pas tomber s’il se met à pleuvoir, comme  
ça risque fort d’arriver.

Rhiannon jette un coup d’œil vers la porte ouverte – et le ciel qui 
s’assombrit –, puis revient sur moi.

– Tu es prête à échanger une de tes bottes ?
– Le temps qu’on passe de l’autre côté.
Je regarde au-delà de l’ouverture. Trois postulants traversent déjà  

le Parapet, les bras écartés.
– Mais il faut faire vite, j’ajoute. C’est bientôt notre tour.
Rhiannon se pince les lèvres pendant une seconde, visiblement 

hésitante, puis elle accepte, et nous échangeons nos bottes gauches. J’ai  
à peine fini de lacer la mienne que la file se remet en branle. D’une poussée 
dans le bas de mon dos, le gars derrière moi me propulse, titubante, sur  
la plate-forme.

– Allez, allez. Certains d’entre nous ont des choses à faire de l’autre 
côté.

Sa voix a le don de me taper salement sur les nerfs.
– Tu ne vaux pas la peine que je m’énerve, je marmonne en reprenant 

mon équilibre alors que le vent fouette ma peau.
Le matin d’été est chargé d’humidité.
Bonne idée, la tresse, Mira.
Le sommet de la tourelle est nu, ses créneaux de pierre, qui dessinent 

leur motif régulier le long de la structure circulaire, à la hauteur  
de ma poitrine, ne me cachent nullement la vue. Le ravin et sa rivière 
en contrebas me semblent soudain très, très lointains. Combien de 
chariots attendent en bas ? Cinq ? Six ? Je connais les statistiques. L’épreuve 
du Parapet élimine environ quinze pour cent des postulants cavaliers. 
Chaque épreuve du Quadrant – y compris celle-ci – est conçue pour tester  
la capacité d’un cadet à monter un dragon. Si quelqu’un n’est pas capable 
de marcher sur l’étroit pont de pierre battu par les vents, alors il ne peut 
certainement pas garder l’équilibre et se battre sur le dos d’un dragon.

Et le taux de mortalité… J’imagine que tous les autres postulants 
pensent que la gloire vaut bien de prendre ce risque, ou bien ils ont 
l’arrogance d’estimer qu’ils ne tomberont pas.
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Je ne fais partie d’aucune de ces deux espèces.
Ma nausée est si violente que je dois me tenir le ventre, inspirer par 

le nez et expirer par la bouche lorsque je progresse sur le rebord derrière 
Rhiannon et Dylan. J’effleure le mur de pierre tandis que nous nous 
dirigeons vers le Parapet.

Trois cavaliers attendent à l’entrée, qui n’est rien d’autre qu’un trou 
béant dans le mur de la tourelle. L’un d’eux, dont les manches sont 
déchirées, enregistre le nom des postulants avant qu’ils n’entament  
leur traversée traîtresse. Un autre, complètement rasé à l’exception 
d’une bande de cheveux au sommet et au centre de son crâne, donne 
des instructions à Dylan lorsque celui-ci se met en position. Il se tapote  
la poitrine comme si l’anneau qui y est caché allait lui porter chance. 
J’espère que ce sera le cas.

Le troisième se tourne dans ma direction et mon cœur s’arrête…  
tout simplement.

Il est grand, avec des cheveux noirs balayés par le vent et des sourcils 
sombres. La ligne de sa mâchoire est forte, sa peau mate porte une ombre 
de barbe brune, et lorsqu’il croise les bras, les muscles de son torse et  
de ses bras roulent sous la peau… Je déglutis. Et ses yeux… Ses yeux ont  
la teinte de l’onyx moucheté d’or. Le contraste est saisissant, à m’en 
décrocher la mâchoire même – tout en lui l’est. Ses traits sont si acérés 
qu’ils semblent avoir été ciselés, et pourtant ils sont étonnamment  
parfaits, comme si un artiste avait passé toute une vie à le sculpter, dont  
au moins une année consacrée à sa bouche.

C’est l’homme le plus exquis que j’aie jamais vu.
Or ayant grandi à l’Académie de la Guerre, j’en ai vu beaucoup,  

des hommes.
Même la cicatrice diagonale qui coupe son sourcil gauche en deux 

et marque le coin supérieur de sa joue ne fait que le rendre plus sexy. 
Brûlant. Torride. Du genre sexy à vous mettre dans le pétrin, et ça vous 
plaît. Soudain, je ne me rappelle plus exactement pourquoi Mira m’a dit 
de ne pas batifoler en dehors de mon groupe d’âge.

– On se voit de l’autre côté ! crie Dylan par-dessus son épaule.
Il affiche un grand sourire surexcité avant de monter sur le Parapet,  

les bras écartés.
– Prêt pour le prochain, Riorson ? lance le cavalier aux manches 

déchirées.
Xaden Riorson ?
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– Prête, Sorrengail ? demande Rhiannon en s’avançant.
Le cavalier aux cheveux noirs accroche son regard au mien et se tourne 

entièrement vers moi… Voilà mon cœur qui s’emballe pour de mauvaises 
raisons. Une relique de la rébellion, tout en creux et en tourbillons, débute 
au niveau de son poignet gauche nu, puis disparaît sous son uniforme 
noir pour réapparaître au niveau de son col, où elle s’étire et s’enroule  
le long de son cou, s’arrêtant à la mâchoire.

– Oh merde, je murmure.
Il plisse les paupières, comme s’il m’avait entendue par-dessus  

le hurlement du vent qui tire sur ma tresse bien attachée.
– Sorrengail ?
Il fait un pas vers moi, et je lève les yeux… encore, encore.
Bon sang, je n’atteins même pas sa clavicule. Il est immense. Il doit  

faire plus d’un mètre quatre-vingt-dix.
Je me sens exactement comme Mira m’a qualifiée – fragile –, pourtant 

je hoche la tête, une fois, et l’onyx brillant de ses yeux n’exprime plus 
qu’une haine froide et sans mélange. Je sens presque sur ma langue  
le dégoût qui se dégage de lui comme une eau de toilette acide.

– Violet ? intervient Rhiannon en s’avançant.
– Tu es la benjamine de la générale Sorrengail.
Sa voix est grave et accusatrice.
– Tu es le fils de Fen Riorson, je rétorque.
La certitude de cette révélation s’installe jusque dans mes os.
Je lève le menton et fais de mon mieux pour verrouiller tous les muscles 

de mon corps afin de ne pas me mettre à trembler.
Il te tuera à la seconde où il découvrira qui tu es. Les paroles de Mira se 

répercutent à l’intérieur de mon crâne et la peur me noue la gorge. Il va 
me jeter dans le vide. Il va me soulever, me laisser tomber de cette tourelle, 
et je n’aurai jamais l’occasion de mettre le pied sur ce Parapet. Je mourrai 
en collant exactement au qualificatif dont ma mère s’est toujours plu  
à m’affubler : faible.

Xaden prend une profonde inspiration. Le muscle de sa mâchoire  
est secoué d’un tic. Une fois. Deux fois.

– Ta mère a capturé mon père et supervisé son exécution.
Minute. Comme s’il était le seul à avoir le droit de haïr ici ! La rage 

s’empare de mes veines.
– Ton père a tué mon frère aîné. On dirait qu’on est quittes.
– Pas vraiment.
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Il m’embrasse de son regard noir, comme s’il en mémorisait tous  
les détails ou qu’il y cherchait une quelconque faiblesse.

– Ta sœur est dragonnière, il poursuit. Je suppose que c’est pour ça,  
le cuir.

– Je suppose, oui.
Je soutiens son regard, aussi farouchement que si une victoire à  

ce concours de regards me permettait d’entrer dans le Quadrant 
sans franchir le Parapet derrière lui. Quoi qu’il en soit, je vais réussir  
cette traversée. Mira ne perdra pas ses deux frère et sœur.

Il serre les poings, crispé.
Je me prépare à l’attaque. Il pourrait me jeter du haut de cette tour, 

mais je ne lui faciliterai pas la tâche.
– Tu vas bien ? me demande Rhiannon, dont le regard passe de Xaden 

à moi.
Il lui jette un coup d’œil.
– Vous êtes amies ?
– On s’est rencontrées dans les escaliers, répond-elle en redressant  

les épaules.
Il baisse les yeux, remarque nos chaussures dépareillées et arque  

un sourcil. Ses mains se détendent.
– Intéressant.
– Tu vas me tuer ? je lui lance, le menton encore un peu plus haut.
Son regard se heurte au mien et, au même moment, le ciel s’ouvre. 

La pluie tombe en un véritable déluge, trempant en quelques secondes  
mes cheveux, mon cuir ainsi que les pierres autour de nous.

Un hurlement déchire l’air, attirant brutalement notre attention, 
à Rhiannon et moi, vers le Parapet. Juste à temps pour voir Dylan  
glisser.

Je lâche un hoquet, mon cœur palpite dans ma gorge.
Il se rattrape, les bras passés par-dessus le pont de pierre, tandis que 

ses pieds battent l’air sous lui, en quête d’un point d’appui où il n’y en  
a pas.

– Hisse-toi, Dylan ! crie Rhiannon.
– Par les dieux !
Je plaque une main sur ma bouche, mais il laisse échapper sa prise 

sur la pierre glissante et tombe, disparaît de notre vue. Le vent et la pluie 
nous volent tous les sons que son corps peut produire dans la vallée  
en contrebas. Ils masquent aussi le son de mon cri étouffé.
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Xaden ne m’a pas quittée des yeux une seconde. Il m’observe en silence 
d’un air que je ne sais pas interpréter lorsque je replonge mon regard 
horrifié dans le sien.

Un sourire mauvais retrousse ses lèvres.
– Pourquoi gaspillerais-je mon énergie à te tuer alors que le Parapet  

s’en chargera pour moi ? À ton tour.
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« On croit à tort qu’il faut tuer ou être tué dans le Quadrant des cavaliers. 
Les cavaliers, dans l’ensemble, ne cherchent pas à assassiner  

d’autres cadets… à moins qu’il n’y ait une pénurie de dragons  
cette année-là ou qu’un cadet constitue un handicap pour leur aile.  

Dans ce cas, les choses peuvent devenir… intéressantes. » 
Major Afendra, Guide du Quadrant des cavaliers (édition non autorisée)

2

Je ne mourrai pas aujourd’hui.
Ces mots deviennent mon mantra, ils résonnent dans ma tête tandis 

que Rhiannon donne son nom au cavalier qui nous enregistre à l’ouverture 
du Parapet. La haine dans le regard de Xaden me brûle le côté du visage 
comme une flamme, palpable, dont même la pluie qui frappe ma peau 
à chaque rafale de vent n’atténue pas la chaleur ni le frisson d’effroi qui  
me parcourt l’échine.

Dylan est mort. Il n’est plus qu’un nom, bientôt une pierre de plus 
dans les interminables cimetières qui bordent les routes de Basgiath, 
une autre mise en garde pour les postulants ambitieux qui préfèrent  
risquer leur vie chez les dragonniers plutôt que d’opter pour la sécurité 
d’un autre Quadrant. Je comprends maintenant pourquoi Mira m’a 
conseillé de ne pas me faire d’amis.

Rhiannon s’agrippe aux deux côtés de l’ouverture de la tourelle,  
puis me jette un coup d’œil par-dessus son épaule.

– Je t’attendrai de l’autre côté, crie-t-elle dans la tempête.
Pourtant, la peur que je vois dans ses yeux reflète la mienne.
– On se retrouve de l’autre côté, je confirme.
Et je parviens même à lui grimacer un sourire.
Elle s’avance sur le Parapet et entame sa traversée. J’ai beau me douter 

qu’il a déjà beaucoup à faire aujourd’hui, j’adresse une prière silencieuse  
à Zihnal, le dieu de la chance.
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– Nom ? demande le cavalier au bord, tandis que son partenaire tient 
une cape au-dessus du rouleau, tentative inutile de garder le parchemin 
au sec.

– Violet Sorrengail, je réponds alors que le tonnerre gronde au-dessus 
de moi, un son étrangement réconfortant.

J’ai toujours aimé les nuits où la tempête battait contre les fenêtres  
de la forteresse, où les éclairs tantôt illuminaient tantôt projetaient 
des ombres sur les livres avec lesquels je me blottissais. Cette averse-là, 
cependant, pourrait bien me coûter la vie. D’un coup d’œil rapide, je vois 
les noms de Dylan et de Rhiannon se brouiller déjà sur la liste, là où l’eau 
a rencontré l’encre. C’est la dernière fois que le nom de Dylan sera écrit 
ailleurs que sur sa pierre tombale. Il y aura un autre rouleau à la fin du 
Parapet, où les scribes tiennent leurs chères statistiques quant aux pertes 
survenues. Dans une autre vie, ç’aurait été moi qui aurais lu et enregistré  
les données pour une analyse historique.

Le cavalier à qui j’ai donné mon nom lève les yeux, l’air surpris.
– Sorrengail ? Comme la générale Sorrengail ?
– Elle-même.
Bon sang, j’en ai déjà assez de devoir faire cette réponse, et je sais que 

ça n’ira qu’en empirant. Impossible d’éviter la comparaison avec ma mère, 
puisqu’elle est la commandante ici. Pire encore, ils pensent probablement 
que je suis une cavalière naturellement douée comme Mira ou un brillant 
stratège comme l’était Brennan. Ou bien, d’un seul coup d’œil, ils se 
rendront compte que je n’ai rien à voir avec eux trois et ils ouvriront  
la chasse.

Je place les mains de chaque côté de la tourelle et fais glisser le bout de 
mes doigts sur la pierre. Elle garde encore la chaleur du soleil du matin, 
mais refroidit rapidement à cause de la pluie, elle est lisse, mais pas rendue 
glissante par de la mousse ou autre chose.

Devant moi, Rhiannon progresse, les bras écartés pour faire balancier. 
Elle a probablement parcouru un quart du chemin, sa silhouette devient 
de plus en plus floue à mesure qu’elle avance sous la pluie.

– Je croyais qu’elle n’avait qu’une fille, fait l’autre cavalier en inclinant 
la cape alors qu’une nouvelle rafale de vent s’abat sur nous.

S’il y a autant de vent ici, où la moitié inférieure de mon corps est 
pourtant encore abritée par la tourelle, je vais sacrément souffrir sur  
le Parapet.

– Oui, on me le dit souvent.
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J’inspire par le nez, j’expire par la bouche, je force ma respiration  
à se calmer, mon rythme cardiaque à ralentir son galop. Si je panique,  
je meurs. Si je glisse, je meurs. Si je… Oh, et puis merde. Je ne peux rien 
faire de plus pour me préparer.

J’avance d’un pas pour me placer sur le Parapet et je m’agrippe au mur 
de pierre lorsqu’une nouvelle rafale me projette de côté contre l’ouverture 
de la tourelle.

– Et tu crois que tu pourras monter un dragon ? se moque l’autre 
salopard de postulant derrière moi. Tu parles d’une Sorrengail, avec  
un équilibre pareil ! Je plains l’aile dans laquelle tu finiras.

Je retrouve mon équilibre et resserre les sangles de mon sac.
– Nom ? demande encore le cavalier, mais je sais qu’il ne s’adresse pas 

à moi.
– Jack Barlowe, répond le type derrière moi. Souvenez-vous de ce nom. 

Un jour, je serai chef d’escouade.
Même sa voix empeste l’arrogance.
– Tu ferais mieux d’y aller, Sorrengail, ordonne Xaden de sa voix grave.
Je jette un coup d’œil par-dessus mon épaule et le vois m’épingler  

d’un regard noir.
– À moins que tu n’aies besoin d’un peu de motivation ?
Jack s’élance, les mains tendues. Putain de merde, il va me pousser  

par-dessus bord. La peur se répand dans mes veines et je quitte la sécurité 
de la tourelle pour m’engager presto sur le Parapet. Il n’y a plus de retour 
en arrière possible.

Mon cœur bat si fort que je l’entends dans mes oreilles comme  
un tambour.

Garde les yeux bien fixés sur les pierres devant toi et ne regarde pas  
en bas. Le conseil de Mira résonne dans ma tête, mais difficile de le suivre 
quand chacun de mes pas pourrait être le dernier. J’écarte les bras pour 
m’équilibrer, puis j’entame les petites foulées mesurées auxquelles je me 
suis entraînée avec le major Gillstead dans la cour. Seulement il y a le vent,  
la pluie et les deux cents pieds de vide en dessous, et ça n’a rien à voir 
avec les conditions de mon entraînement. Les pierres sous mes pieds sont 
inégales par endroits, maintenues ensemble par du mortier, ce qui fait  
qu’il est facile de trébucher. Je me concentre donc exclusivement sur le chemin  
devant moi pour ne pas avoir les yeux rivés sur mes bottes. Mes muscles 
sont crispés et je verrouille mon centre de gravité, posture droite.

J’ai la tête qui tourne et le pouls en panique.
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Calme. Je dois rester calme.
Je ne sais ni siffler ni même fredonner correctement, alors chanter 

pour me distraire est exclu, mais je suis un rat de bibliothèque : rien de 
plus apaisant que les archives. C’est donc à ça que je pense. Les faits.  
La logique. L’histoire.

Ton esprit connaît déjà la réponse, alors calme-toi et laisse-le se souvenir. 
C’est ce que papa me disait toujours. J’ai besoin de quelque chose pour 
empêcher le côté logique de mon cerveau de faire demi-tour vers la sécurité 
de la tourelle.

– Le Continent abrite deux royaumes et nous sommes en guerre 
depuis quatre cents ans, je récite, commençant par les données de base, 
ce que l’on m’a inculqué de plus simple, pour que je m’en souvienne  
facilement lorsque je passerais le concours de scribe.

Pas après pas, j’avance sur le Parapet.
– La Navarre, je continue. Mon pays d’origine est le plus grand royaume, 

avec six provinces distinctes. Tyrrendor, notre province la plus méridionale 
et la plus vaste, partage sa frontière avec la province de Krovla, dans  
le royaume de Poromiel.

Chaque mot calme ma respiration et régule mon rythme cardiaque, 
atténuant les vertiges.

– À l’est se trouvent les deux provinces de Poromiel restantes, Braevick 
et Cygnis, avec les montagnes d’Esben comme frontière naturelle.

Je dépasse la ligne peinte qui marque la mi-parcours. J’ai atteint  
le point le plus haut, mais je ne dois pas y penser. Ne regarde pas en bas.

– Au-delà de Krovla, au-delà de notre ennemi, s’étend le lointain 
Barren, un désert…

Le tonnerre gronde, le vent me frappe de plein fouet et je bats des bras.
– Merde !
La rafale fait basculer mon corps sur la gauche et je m’accroupis au ras 

du Parapet, accrochée aux rebords pour ne pas déraper. Je me fais aussi 
petite que possible alors que le vent hurle au-dessus et autour de moi. 
L’estomac retourné, je sens mes poumons menacer d’hyperventilation  
à mesure que la panique s’empare de moi, me tient à la pointe de sa lame.

– En Navarre, Tyrrendor a été la dernière des provinces limitrophes  
à rejoindre l’alliance et à jurer fidélité au roi Reginald, je crie dans le vent 
hurlant.

C’est une manière d’obliger mon esprit à continuer de fonctionner 
malgré la menace bien réelle de paralysie à force d’anxiété.
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– C’est aussi la seule province à avoir tenté de faire sécession six cent 
vingt-sept ans plus tard, tentative qui, si elle avait réussi, aurait laissé  
notre royaume sans défense.

Rhiannon est toujours devant moi, parvenue à ce que je pense être  
les trois quarts du parcours. C’est bien. Elle mérite d’y arriver.

– Le royaume de Poromiel se compose principalement de plaines arables 
et de marais et il est connu pour ses textiles exceptionnels, ses champs 
de céréales à perte de vue et ses gemmes cristallines uniques, capables 
d’amplifier les sorts magiques mineurs.

Je ne jette qu’un bref coup d’œil aux nuages sombres au-dessus de moi 
avant d’avancer, un pied précautionneux devant l’autre.

– Par contraste, les régions montagneuses de Navarre offrent une abon-
dance de minerais, de bois rustiques provenant de nos provinces orientales 
et une profusion de cerfs et d’élans.

Mon pas suivant détache quelques morceaux de mortier, et je m’arrête, 
les bras tremblants, jusqu’à recouvrer mon équilibre. Je déglutis et appuie 
la pointe d’un pied devant moi pour tester la solidité du passage avant  
de me remettre en mouvement.

– L’accord commercial de Resson, signé il y a plus de deux cents ans, 
garantit l’échange de la viande et du bois de Navarre contre les tissus  
et les produits agricoles de Poromiel, quatre fois par an, au poste avancé 
d’Athebyne, à la frontière de Krovla et de Tyrrendor.

D’ici, je distingue le Quadrant des cavaliers. Les énormes fondations  
en pierre de la citadelle s’élèvent le long de la montagne jusqu’à la base 
de la structure, où ce chemin aboutit, je le sais, si j’arrive à son terme. 
Essuyant vaguement la pluie sur mon visage avec le cuir qui couvre  
mon épaule, je jette un coup d’œil en arrière pour voir où se trouve Jack.

Il s’est arrêté juste après le quart du parcours, sa forme trapue est 
immobile… comme s’il attendait quelque chose. Il a les bras le long 
du corps. Le vent semble n’avoir aucun effet sur son équilibre, à ce sale 
veinard. De loin, je jurerais qu’il sourit, mais ce n’est peut-être que  
la pluie qui me brouille les yeux.

Je ne peux pas rester ici. Si je veux survivre et voir le lever du soleil,  
je dois continuer à avancer. La peur ne doit pas dominer mon corps. 
Bandant les muscles de mes jambes pour garder l’équilibre, je lâche 
lentement la pierre sous moi et je me remets debout.

Bras écartés. Marche.
Je dois aller le plus loin possible avant la prochaine rafale de vent.
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Après un nouveau coup d’œil par-dessus mon épaule, mon sang se 
glace. Jack me tourne désormais le dos et fait face au candidat suivant, qui 
vacille dangereusement à son approche. Jack saisit le garçon dégingandé 
par les bretelles de son sac à dos trop chargé. Et je le regarde, les muscles 
tétanisés par le choc, jeter le maigrichon du haut du Parapet, tel un sac  
de grain.

Son cri parvient à mes oreilles pendant un instant, avant de s’éteindre 
en même temps qu’il disparaît de ma vue.

Putain de merde !
– Tu es la prochaine, Sorrengail ! braille Jack.
Je détourne aussitôt mon regard du ravin pour le voir me pointer  

du doigt, un sourire sinistre aux lèvres. Puis il s’élance vers moi, à grandes 
foulées qui réduisent la distance entre nous à une vitesse effrayante.

Bouge. Maintenant.
– Tyrrendor englobe le sud-ouest du Continent, je récite.
Mes pas sont réguliers, mais paniqués sur la bande étroite et glissante 

où mon pied gauche dérape un peu au début de chaque enjambée.
– Constitué de terres hostiles et montagneuses et bordé par la mer 

d’Émeraude à l’ouest et l’océan Arctile au sud, Tyrrendor est presque 
impénétrable. Bien que séparé géographiquement par les falaises de  
Dralor, barrière protectrice naturelle…

Une autre rafale déferle sur moi et mon pied glisse. Mon cœur 
s’emballe. Le Parapet se précipite à ma rencontre alors que je trébuche 
et tombe. Mon genou heurte la pierre et je pousse un glapissement en 
atterrissant dans la douleur. Mes mains tentent de s’agripper tandis que 
ma jambe gauche pend par-dessus le rebord de ce pont de l’enfer. Jack  
n’est plus très loin derrière et je commets alors l’erreur de regarder en bas : 
mes tripes se retournent.

L’eau coule sur mon nez et mon menton, éclaboussant la pierre avant  
de tomber encore plus bas pour rejoindre la rivière qui coule à gros 
bouillons dans la vallée, à plus de deux cents pieds en contrebas. Je ravale  
la boule grandissante dans ma gorge et cligne des yeux, luttant pour 
stabiliser mon rythme cardiaque.

Je ne mourrai pas aujourd’hui.
J’agrippe les côtés de la pierre et j’appuie le maximum de poids que j’ose 

sur les pierres lisses pour remonter ma jambe gauche dans un mouvement 
de balancier. La plante de mon pied retrouve la passerelle. À partir de là, 
il ne reste plus assez de leçons à réciter pour calmer mes pensées. Je dois 
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ramener mon pied droit sous moi, celui qui a la meilleure adhérence, mais 
au moindre faux mouvement, je découvrirai à quel point cette rivière est 
froide.

Tu seras déjà morte à l’impact.
– J’arrive, Sorrengail ! j’entends crier derrière moi.
Je me repousse de la pierre et prie pour que mes bottes trouvent  

le chemin tandis que je me lève d’un bond. Si je tombe, tant pis, ce sera 
ma faute à moi. Mais je ne vais pas laisser ce connard m’assassiner. Mieux 
vaut passer de l’autre côté, là où t’attendent les autres meurtriers. Non, tout 
le monde dans le Quadrant ne va pas essayer de me tuer, juste les cadets 
estimant que je serai un handicap pour l’escouade. Ce n’est pas pour 
rien que la force est vénérée par les cavaliers. Une escouade, une section,  
une aile n’est pas plus efficace que son maillon le plus faible, et si ce maillon 
se brise, il met tout le monde en danger.

Soit Jack pense que je suis ce maillon, soit c’est un trou du cul de 
psychopathe qui tue juste pour le plaisir. Probablement les deux.  
Quoi qu’il en soit, je dois avancer plus vite.

Tendant mes bras sur les côtés, je me concentre sur le bout du chemin, 
la cour de la citadelle, où Rhiannon est en train de se mettre en sécurité, 
et je me hâte malgré la pluie. Je garde mon corps tendu, mon centre 
verrouillé et, pour une fois, je suis bien contente d’être plus petite que  
la moyenne.

– Tu vas crier pendant toute la chute ? raille Jack.
Sa voix se rapproche. Il gagne du terrain.
Comme il n’y a pas de place pour la peur, je la bloque, je me visualise 

en train de verrouiller l’émotion derrière des barreaux de fer. Je vois 
maintenant l’extrémité du Parapet, les cavaliers qui font la queue à l’entrée 
de la citadelle.

– Pas possible que quelqu’un qui n’est même pas capable de porter  
un sac à dos complet ait réussi l’examen d’entrée. Tu es une tache, 
Sorrengail, lance Jack, dont la voix est encore plus nette, mais je ne vais 
pas risquer de perdre de la vitesse pour vérifier à quelle distance il se trouve 
derrière moi. C’est vraiment mieux que je t’élimine maintenant, tu ne crois 
pas ? C’est tellement plus clément que de laisser les dragons te déchiqueter. 
Ils commenceront par te dévorer les jambes, l’une après l’autre, et tu seras 
encore en vie. Viens, tente-t-il de m’amadouer, je vais me faire un plaisir 
de t’épargner ça.

– Va te faire foutre, je marmonne.
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Il ne reste plus qu’une douzaine de pas jusqu’aux énormes murs 
de la citadelle. Mon pied gauche glisse et je vacille, mais je ne perds  
qu’un battement de cœur avant de me remettre à avancer. La forteresse se 
profile derrière ces épais remparts, taillée en forme de L dans la montagne 
et composée de hauts bâtiments de pierre. On l’a construite pour résister 
au feu, pour des raisons évidentes. Les murs qui entourent la cour de  
la citadelle font dix pieds d’épaisseur et huit de hauteur, percés d’une seule 
ouverture. Et je suis presque… presque… arrivée.

Je retiens un sanglot de soulagement quand je me retrouve enfin 
entourée par de la pierre.

– Tu penses que tu seras en sécurité là-dedans ?
La voix de Jack est dure… et proche.
Protégée des deux côtés par les murs, je cours sur les dix derniers 

mètres. Mon cœur tambourine alors que l’adrénaline pousse mon corps 
à son maximum et que les pas de mon poursuivant se rapprochent à vive 
allure dans mon dos. Il s’élance vers mon sac et le rate, sa main heurte 
ma hanche au moment où nous atteignons le bord. Je me rue en avant, 
saute des douze pouces du Parapet jusque dans la cour, où deux cavaliers  
attendent.

Jack rugit de frustration. Son grognement comprime ma poitrine 
soulevée par de lourdes respirations comme un étau.

Tournoyant sur moi-même, j’arrache une dague de son fourreau  
au niveau de mes côtes, juste au moment où Jack s’immobilise au-dessus 
de moi sur le Parapet, le souffle court et le visage rougeaud. L’instinct  
de meurtre est gravé dans la glace de ses yeux bleus, qu’il plisse pour 
me toiser, d’abord moi puis l’endroit de son pantalon où la pointe  
de ma dague s’est enfoncée : juste contre ses parties intimes.

– Je pense que… je vais m’en sortir indemne, je réussis à cracher  
entre deux halètements. Pour l’instant.

Malgré mes muscles tétanisés, ma main est plus que ferme.
– Tu crois ?
Jack vibre de rage, ses épais sourcils blonds se froncent sur ses yeux 

bleu arctique, chaque ligne de sa monstrueuse carcasse se penche dans  
ma direction. Pourtant, il cesse d’avancer.

– Il est illégal pour un cavalier de porter préjudice à un autre. 
En formation de Quadrant ou en présence… d’un cadet de rang  
supérieur, je récite en me remémorant le Codex, malgré mon cœur 
qui bat toujours dans ma gorge, car cela diminuerait l’efficacité de 
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toute l’aile. Et vu la foule qu’il y a derrière nous, je pense qu’on peut  
tranquillement affirmer qu’il s’agit d’une formation. Article 3, section…

– Rien à foutre !
Il bouge, mais je tiens bon et ma dague perce la première épaisseur  

de son pantalon.
– Je te suggère de reconsidérer ta position.
J’ajuste ma prise, pour le cas où il ne suivrait pas mon conseil.
– Je pourrais riper.
– Nom ? lance la cavalière à côté de moi, d’un ton aussi traînant que 

si nous étions la chose la moins intéressante qu’elle ait vue de la journée.
Je jette un coup d’œil dans sa direction, une milliseconde. D’une main, 

elle coince derrière son oreille des mèches de cheveux roux flamboyant qui 
lui arrivent au menton, et de l’autre, elle tient le rouleau, tout en observant 
le déroulement de la scène. Les trois étoiles à quatre branches, brodées 
d’argent, sur l’épaule de sa cape m’indiquent qu’elle est en troisième année.

– Tu es bien petite pour une cavalière, mais on dirait que tu as réussi.
– Violet Sorrengail, je réponds, même si je reste toujours à cent pour 

cent concentrée sur Jack, dont le front bas ruisselle toujours de pluie.  
Et avant que tu ne poses la question, oui, de ces Sorrengail-là.

– Je ne suis pas étonnée, vu ta manœuvre, commente la fille, qui tient 
un stylo pareil à celui de maman au-dessus du rouleau.

C’est peut-être le plus beau compliment qu’on m’ait jamais fait.
– Et quel est ton nom ? demande-t-elle à nouveau.
Je suis presque sûre qu’elle interroge Jack, mais je suis trop occupée  

à surveiller mon adversaire pour la regarder, elle.
– Jack. Barlowe.
Disparus son petit sourire sinistre, ses railleries soi-disant amusantes 

sur le plaisir qu’il aurait à me tuer, maintenant. Il ne reste rien d’autre sur  
ses traits que de la pure méchanceté, la promesse d’une vengeance.

Un frisson d’appréhension hérisse les poils dans ma nuque.
– Eh bien, Jack, lâche lentement le cavalier à ma droite, tout en grattant 

sa barbiche brune bien taillée.
Comme il ne porte pas de cape, la pluie imprègne les nombreux  

patchs cousus sur sa veste en cuir usée. Il poursuit :
– La cadette Sorrengail te tient par les couilles dans tous les sens  

du terme. Elle a raison. Le règlement stipule qu’il ne doit rien y avoir 
d’autre que du respect entre les cavaliers lors de la formation. Si tu veux 
la tuer, tu devras le faire sur le ring d’entraînement ou sur ton temps 
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libre. Enfin, si elle décide de te laisser descendre du Parapet. Parce que, 
techniquement, tu n’es pas encore sur le terrain, donc tu n’es pas un cadet. 
Contrairement à elle.

– Et si je décide de lui briser le cou à la seconde où je descends ?  
grogne Jack.

Son expression m’indique qu’il serait capable de le faire.
– Alors tu rencontreras les dragons en avance, répond la rousse d’un 

ton neutre. On n’attend pas les procès, ici. On se contente d’exécuter.
– Bon, Sorrengail, tu décides quoi ? demande le cavalier. Tu transformes 

Jack en eunuque ?
Merde. Qu’est-ce que je fais ? Je ne peux pas le tuer, pas dans  

cette posture, et lui trancher les couilles ne fera que l’inciter à me détester 
davantage, si c’est possible.

– Tu te conformeras aux règles ? je demande à Jack.
J’ai la tête qui bourdonne et mon bras devient très lourd, mais je garde 

mon couteau sur ma cible.
– On dirait que je n’ai pas le choix.
Sa bouche se déforme en un rictus et il se détend tout en levant  

les mains, paumes vers moi.
J’abaisse ma dague, mais la garde, prête à l’emploi, tout en me déplaçant 

latéralement, vers la rousse qui s’occupe du listing.
Jack descend enfin dans la cour, non sans me heurter de l’épaule en  

me dépassant, après quoi il s’arrête pour se pencher vers moi :
– Tu es morte, Sorrengail, et c’est moi qui vais te tuer.
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« Les dragons bleus descendent de l’extraordinaire lignée des Gormfailea.  
Connus pour leur taille impressionnante, ils sont les plus impitoyables,  

surtout dans le cas du rare Sicacauda bleu dont la queue, terminée par une pointe  
en forme de lame de dague, peut éventrer un ennemi d’une seule pichenette. » 

Colonel Kaori, Guide de dragonologie

3

Si Jack veut me tuer, il va devoir attendre son tour. D’ailleurs, j’ai  
le sentiment que Xaden Riorson le devancera.

– Pas aujourd’hui, je réponds à Jack, la poignée de ma dague solide-
ment ancrée dans ma paume.

Je parviens à réprimer un frisson lorsqu’il se penche vers moi et 
prend une inspiration. Il me renifle comme un putain de clebs. Puis 
il ricane et va rejoindre la foule des cavaliers et des cadets qui fêtent  
leur intégration dans la vaste cour de la citadelle.

Il est encore tôt, probablement autour de 9 heures, mais je constate déjà  
qu’il n’y a pas autant de cadets qu’il y avait de postulants devant moi dans 
la file. Si j’en juge par la majorité écrasante de cuir, les élèves de deuxième 
et troisième années sont là eux aussi, à faire l’inventaire des nouveaux cadets.

La pluie se transforme en bruine, comme si elle n’était venue que 
pour rendre encore plus dure l’épreuve la plus difficile de ma vie… mais  
j’ai réussi.

Je suis en vie.
J’ai réussi !
Mon corps se met à trembler et une douleur me lance dans le genou 

gauche, celui que j’ai heurté contre le Parapet. L’articulation menace 
de lâcher au premier pas que je fais. Je vais devoir le bander avant que 
quelqu’un ne s’en aperçoive.

– Je crois que tu t’es fait un ennemi, dit la rousse en déplaçant 
nonchalamment l’arbalète mortelle qu’elle porte en bandoulière.
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Elle lève ses yeux noisette du parchemin, pour m’inspecter de la tête 
aux pieds.

– Je surveillerais mes arrières avec celui-là, si j’étais toi.
J’acquiesce. Je vais devoir faire attention à mes arrières et à toutes  

les autres parties de mon corps.
Alors que le candidat suivant s’approche sur le Parapet, quelqu’un 

m’attrape par les épaules et me fait pivoter.
J’ai déjà levé ma dague quand je réalise que c’est Rhiannon.
– On a réussi ! exulte-t-elle, tout sourire, en me serrant les épaules.
– On a réussi, je répète avec un sourire forcé.
Mes cuisses flageolent, mais je parviens à rengainer ma dague contre 

mes côtes. Maintenant qu’on est ici, toutes les deux cadettes, puis-je lui 
faire confiance ?

– Je ne te remercierai jamais assez. Il y a eu au moins trois fois où  
je serais tombée, sans ton aide. Tu avais raison, ces semelles étaient super 
glissantes. Tu as vu les gens ici ? Je viens de voir une deuxième année  
avec des mèches roses dans les cheveux, je te jure ! Et un type a des écailles 
de dragon tatouées sur tout son biceps.

– La conformité, c’est pour les fantassins, je réplique.
Passant son bras sous le mien, elle m’entraîne vers la foule. Mon genou 

hurle, la douleur irradie jusqu’à ma hanche et dans mon pied, et je boite 
en m’appuyant contre le flanc de Rhiannon.

Bon sang.
Et d’où viennent ces nausées ? Pourquoi je n’arrête pas de trembler ? 

Je vais m’écrouler d’un instant à l’autre, mon corps ne peut pas rester  
debout avec ce tremblement de terre dans mes jambes et ce bourdonnement 
dans ma tête.

– En parlant de ça, il faut qu’on échange nos bottes. Il y a un banc…
Une haute silhouette en uniforme noir immaculé sort de la foule et 

fonce vers nous. Si Rhiannon parvient à l’esquiver, je trébuche et m’écrase 
contre son torse.

– Violet ?
Des mains fortes m’attrapent par les coudes pour me redresser et je lève 

les yeux vers une paire de prunelles marron que je connais bien, très belles, 
écarquillées par une surprise évidente.

Soulagée, j’essaie de sourire, mais je ne parviens sans doute qu’à  
un rictus grimaçant. Il semble plus grand que l’été dernier, la barbe qui 
lui barre la mâchoire est nouvelle, et il s’est étoffé au point que j’ai du mal  
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à en croire mes yeux… ou peut-être est-ce juste ma vue qui devient floue 
sur les bords. Le beau sourire naturel qui a été la vedette de bien trop 
de mes fantasmes n’a rien à voir avec la mine renfrognée qu’il affiche là,  
et tout en lui semble un peu… plus dur, mais ça lui va bien. La ligne de 
son menton, l’inclinaison de ses sourcils, même les muscles de son biceps 
sont fermes sous mes doigts alors que j’essaie de trouver mon équilibre. 
Quelque part au cours de l’année écoulée, Dain Aetos est passé de séduisant 
et mignon à… carrément canon !

Et je suis sur le point de vomir sur ses bottes.
– Qu’est-ce que tu fiches ici ? s’écrie-t-il.
Je vois la surprise, dans ses yeux, se muer en quelque chose que je ne lui 

connaissais pas, une lueur mortelle. Ce n’est pas le même garçon que celui 
avec lequel j’ai grandi. C’est un cavalier de deuxième année maintenant.

– Dain. Ça me fait plaisir de te voir.
C’est un euphémisme. En même temps, mes tremblements se trans-

forment en véritables secousses, la bile me remonte dans la gorge, car  
les vertiges ne font qu’aggraver ma nausée. Mes genoux se dérobent.

– Bon sang, Violet, marmonne-t-il en me remettant debout sans 
ménagement.

Une main dans mon dos, l’autre sous mon coude, il m’écarte 
rapidement de la foule pour me guider vers une alcôve creusée dans le mur, 
près de la première tourelle de défense de la citadelle. Un endroit un peu 
dans la pénombre, caché, avec un banc en bois dur sur lequel il m’assied, 
avant de m’aider à enlever mon sac à dos.

J’ai la bouche inondée de salive.
– Je vais vomir.
– La tête entre les genoux, ordonne Dain sur un ton dur auquel je ne 

suis pas habituée de sa part, mais je m’exécute.
Il dessine des cercles dans le bas de mon dos pendant que j’inspire  

par le nez et que j’expire par la bouche.
– C’est l’adrénaline. Ça va passer d’ici une minute.
J’entends des pas approcher sur le gravier.
– Qui tu es, toi, bon sang ?
– Rhiannon. Je suis… l’amie de Violet.
Je fixe le gravier sous mes bottes dépareillées et tente de persuader  

le maigre contenu de mon estomac de ne pas remonter.
– Écoute-moi, Rhiannon. Violet va bien, lance-t-il d’un ton autoritaire. 

Et si quelqu’un t’interroge là-dessus, tu lui répètes exactement ce que  
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je viens de dire, que c’est juste l’adrénaline qui s’évacue de son système. 
Compris ?

– Ce qui arrive à Violet ne regarde personne, rétorque-t-elle d’un ton 
aussi tranchant que le sien. Je ne dirais rien du tout si on m’interrogeait. 
Surtout pas quand c’est grâce à elle que j’ai réussi à franchir le Parapet.

– Tu as tout intérêt, la prévient-il.
Le mordant de sa voix contraste avec les cercles réconfortants qu’il n’a 

pas cessé de dessiner dans mon dos.
– Je pourrais aussi bien te demander qui tu es, toi, bon sang, insiste- 

t-elle.
– Un de mes plus vieux amis.
Les tremblements s’estompent lentement et la nausée reflue, mais faute 

de savoir si c’est parce que ça passe vraiment ou grâce à ma position, je garde  
la tête entre les genoux tout en parvenant à délacer ma botte gauche.

– Oh, fait Rhiannon.
– Et cavalier de deuxième année, cadette, grogne-t-il.
Les graviers crissent, comme si Rhiannon avait reculé d’un pas.
– Personne ne peut te voir ici, Vi, alors prends ton temps, murmure 

Dain.
– Parce que vomir mes tripes après avoir survécu au Parapet et  

à l’enfoiré qui voulait m’en faire tomber serait considéré comme un signe 
de faiblesse, je lâche en me redressant lentement.

– Exactement, répond-il. Tu es blessée ?
Il me parcourt d’un regard où je discerne une pointe d’empressement 

désespéré, comme s’il avait besoin de scruter chaque centimètre carré  
par lui-même.

– J’ai mal au genou, j’avoue à voix basse, parce que c’est Dain.
Dain, que je connais depuis que nous avons cinq et six ans. Dain,  

dont le père est l’un des conseillers les plus fiables de ma mère. Dain,  
qui m’a soutenue lorsque Mira est partie pour le Quadrant des cavaliers, 
puis à nouveau lorsque Brennan est mort.

Il prend mon menton entre le pouce et l’index, tourne mon visage  
de gauche à droite pour l’inspecter.

– C’est tout ? Tu es sûre ?
Ses mains descendent le long de mes flancs et s’arrêtent sur mes côtes.
– Je rêve où tu portes des dagues ?!
Rhiannon enlève ma botte et soupire de soulagement en remuant  

les orteils.
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J’acquiesce.
– Trois sur les côtes et une dans ma botte.
Et dieux merci, sinon je ne suis pas sûre que je serais assise ici en  

ce moment.
Il baisse les mains et me regarde comme s’il ne m’avait jamais 

vue, comme si j’étais une parfaite inconnue, puis il cligne des yeux et  
cette expression disparaît.

– Pfff. Changez vos bottes. Vous avez l’air ridicule, toutes les deux.  
Vi, tu lui fais confiance ? me demande-t-il avec un signe de tête vers 
Rhiannon.

Elle aurait pu m’attendre, en sécurité entre les murs de la citadelle, 
et me jeter dans le vide comme Jack a essayé de le faire, mais elle ne l’a  
pas fait.

Je hoche la tête. J’ai confiance en elle, autant qu’on peut faire confiance 
à un autre première année ici.

– D’accord.
Il se lève et se tourne vers elle. Lui aussi a des fourreaux sur les côtés 

de son cuir, mais il a des dagues dans chacun, alors que certains des miens 
sont encore vides.

– Je suis Dain Aetos, chef de la deuxième escouade, section Flamme, 
Deuxième aile.

Chef d’escouade ? Je n’en reviens pas. Les grades les plus élevés auxquels 
puissent prétendre les cadets du Quadrant sont ceux de chef d’escouade 
et de chef de section. Des postes occupés par l’élite des troisième année. 
Les deuxième année peuvent devenir chefs d’escouade, mais seulement 
s’ils sont exceptionnels. Tous les autres sont simplement cadets, à l’issue 
du Battage – c’est-à-dire quand les dragons choisissent ceux avec qui  
ils vont se lier –, et dragonniers après. Les gens meurent trop souvent ici 
pour que l’on distribue les grades prématurément.

– L’épreuve du Parapet devrait être terminée d’ici à peu près deux heures,  
en fonction de la vitesse à laquelle les postulants le traversent ou tombent. 
Va trouver la rousse avec le parchemin, celle qui porte une arbalète en 
général, et dis-lui que Dain Aetos vous a mises, Violet Sorrengail et toi, 
dans son escouade. Si elle te pose des questions, rappelle-lui qu’elle me 
doit une faveur pour avoir sauvé ses fesses au Battage de l’année dernière. 
Je raccompagnerai Violet dans la cour sous peu.

Rhiannon me jette un coup d’œil et je hoche la tête.
– Vas-y avant que quelqu’un ne nous voie ! aboie Dain.
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– J’y vais ! répond-elle en enfonçant son pied dans sa botte, qu’elle lace 
rapidement, tandis que je fais de même avec la mienne.

– Tu as franchi le Parapet avec une chaussure d’équitation trop grande 
pour toi ? demande Dain en me jetant un regard incrédule.

– Elle serait morte si je ne lui avais pas passé l’une des miennes.
Je me lève et grimace lorsque mon genou se bloque et tente de lâcher 

de nouveau.
– Et toi, tu vas mourir si on ne trouve pas un moyen de te sortir 

d’ici, réplique-t-il, me tendant le bras. Prends. Il faut qu’on aille dans 
ma chambre. Que tu bandes ce genou. À moins que tu n’aies trouvé 
un remède miracle dont je n’ai pas entendu parler au cours de l’année  
dernière ?

Je secoue la tête et lui prends le bras.
– Merde, Violet. Merde. Tu n’as rien à faire ici.
Il coince discrètement mon flanc contre le sien, attrape mon sac  

à dos de sa main libre, puis m’entraîne dans un tunnel au bout de l’alcôve, 
que je n’avais même pas vu. Des lumières flottantes s’allument dans  
leurs appliques, comme par magie sur notre passage, et s’éteignent après.

– J’en suis bien consciente.
Je me laisse un peu aller à boitiller, du moment que personne ne peut 

nous voir maintenant.
– Tu devrais être au Quadrant des scribes, grince-t-il en me guidant  

à travers le tunnel percé dans la muraille extérieure. Qu’est-ce qui s’est 
passé, bon sang ? Je t’en prie, dis-moi que tu ne t’es pas portée volontaire 
pour le Quadrant des cavaliers.

– À ton avis ? je m’agace alors que nous atteignons un portail en fer  
forgé qui semble avoir été construit pour empêcher un troll… ou  
un dragon d’entrer.

Il jure.
– Ta mère !
– Ma mère, j’opine. Tous les Sorrengail sont dragonniers, tu ne  

savais pas ?
Nous arrivons à une volée de marches en colimaçon, que Dain me 

fait gravir, premier et deuxième étages, jusqu’au troisième où il pousse  
une autre porte qui s’ouvre dans un grincement métallique.

– C’est l’étage des deuxième année, m’explique-t-il doucement. Ce qui 
veut dire…

Je me blottis un peu plus contre lui.
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– Que je ne suis pas censée être là, évidemment. Ne t’inquiète pas,  
si quelqu’un nous voit, je dirai que j’ai succombé à un coup de foudre 
charnel et que je ne pouvais pas attendre une seconde de plus pour 
t’enlever ton pantalon.

– Toujours à faire la maligne.
Un sourire ironique se dessine sur ses lèvres alors que nous nous 

engageons dans le couloir.
– Je peux crier quelques « Oh oui, Dain ! », une fois qu’on sera dans  

ta chambre, pour ajouter en crédibilité, dis-je, sans même plaisanter.
Il ricane en déposant mon sac devant une porte de bois, puis décrit 

un mouvement de rotation avec sa main devant la poignée. Un clic  
de serrure se fait entendre.

– Tu as des pouvoirs, je constate.
Ce n’est pas nouveau, bien sûr. C’est un dragonnier de deuxième année, 

et tous les cavaliers peuvent accomplir des tours de magie élémentaire,  
une fois que leur dragon choisit de canaliser leur pouvoir. Mais… c’est 
Dain.

Il lève les yeux au ciel et ouvre la porte, portant mon sac pour m’aider 
à entrer.

– N’aie pas l’air si surprise.
Sa chambre est simple, avec un lit, une commode, un bureau et  

une armoire. Elle n’a rien de personnel, si ce n’est quelques livres posés 
sur le bureau. Je note avec un petit élan de satisfaction que l’un d’eux est  
celui sur la langue krovlan que je lui ai offert avant son départ l’été dernier. 
Il a toujours eu un don pour les langues. Même la couverture de son lit est 
simple, couleur noir-dragonnier, comme s’il risquait d’oublier la raison de 
sa présence ici pendant son sommeil. Je m’approche de la fenêtre cintrée. 
À travers le carreau transparent, je vois le reste de Basgiath de l’autre côté 
du ravin.

C’est la même Académie de la Guerre, et pourtant c’est un monde 
complètement à part. Il y a encore deux postulants sur le Parapet, mais 
je détourne le regard de peur de les voir tomber et de recommencer  
à paniquer. Il y a une limite à la quantité de morts qu’une personne peut 
supporter en une journée, et j’ai atteint mon putain de quota.

– Tu as des bandages là-dedans ? demande Dain en me tendant  
mon sac à dos.

– Le major Gillstead m’en a donné, je lui réponds avec un signe  
de tête.
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Je m’assieds sur le bord de son lit fait au carré et commence à fouiller 
dans mon paquetage. Heureusement pour moi, Mira est infiniment plus 
douée que moi pour faire un sac, et les bandages sont faciles à repérer.

– Fais comme chez toi, me lance Dain, tout sourire. Même si je suis 
très mécontent que tu sois là, je dois dire que c’est un bonheur de voir  
ton visage, Vi.

Il s’adosse à la porte fermée, une cheville croisée sur l’autre. Je lève 
les yeux et nos regards se croisent. La tension qui me pèse sur la poitrine 
depuis une semaine, depuis six mois en fait, qu’est-ce que je raconte,  
là elle s’estompe et, l’espace d’une seconde, il n’y a plus que nous.

– Tu m’as manqué.
Je suis peut-être en train de révéler une faiblesse, mais je m’en fiche. 

Dain sait presque tout ce qu’il y a à savoir sur moi de toute façon.
– Oui, tu m’as manqué aussi, dit-il doucement, le regard adouci.
Ma poitrine se serre et quelque chose passe entre nous, une sensation 

presque tangible de… d’anticipation, quand il me regarde. Peut-être 
qu’après toutes ces années, nous sommes enfin sur la même longueur 
d’onde pour ce qui est de notre désir mutuel. Ou peut-être qu’il est 
simplement soulagé de revoir une vieille amie.

– Tu ferais mieux de bander ta jambe, dit-il enfin, avant de se retourner 
vers la porte. Je ne regarde pas.

– Ce n’est rien que tu n’aies déjà vu.
Je cambre le bassin afin de faire glisser mon pantalon de cuir jusqu’à 

sous mes genoux. Merde. Le gauche est enflé. Si quelqu’un d’autre que 
moi avait trébuché, il aurait fini avec un bleu, peut-être même une simple 
égratignure. Mais moi ? Il faut que je le bande de façon que ma rotule reste 
à sa place. Il n’y a pas que mes muscles qui sont faibles. Les ligaments qui 
maintiennent mes articulations ne fonctionnent, eux aussi, qu’à moitié.

– Oui, c’est sûr. Sauf que là, on ne va pas s’éclipser pour aller nager  
dans la rivière, pas vrai ? me taquine-t-il.

Nous avons grandi ensemble et suivi nos parents dans tous les postes où 
ils ont été nommés, et où que nous ayons vécu, nous trouvions toujours  
un endroit pour nager et des arbres à escalader.

Je noue le bandage au-dessus de mon genou, puis je l’enroule et renforce 
l’articulation comme je le fais depuis que j’ai l’âge que les guérisseurs 
m’enseignent la méthode. J’ai tellement pratiqué ce geste que je pourrais 
le répéter les yeux fermés, et sa familiarité serait presque apaisante si elle ne 
signifiait pas que je commence mon séjour au Quadrant en étant blessée.
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Dès que j’ai fixé la bande avec le petit fermoir en métal, je remonte 
mon cuir sur mes fesses et je le boutonne.

– Tout est couvert.
Il se retourne et me considère.
– Tu as l’air… changée.
Je hausse les épaules.
– C’est le cuir. Pourquoi ? C’est mal d’être changée ?
Il me faut une seconde pour fermer mon sac à dos et le hisser sur 

mes épaules. Grâce aux dieux, la douleur à mon genou est supportable, 
maintenant qu’il est ainsi bandé.

– C’est juste… différent.
Il secoue lentement la tête, sa lèvre inférieure entre ses dents. Je souris 

et m’avance vers lui, puis je saisis la poignée de la porte à son côté.
– Dain, tu m’as vue en maillot de bain, en tunique et même en robe  

de bal. Tu es en train de me dire que c’est le cuir qui te fait de l’effet ?
Il ricane, mais ses joues rougissent légèrement lorsque sa main couvre 

la mienne pour ouvrir la porte.
– Heureux de voir que notre année de séparation n’a pas émoussé  

ta langue bien pendue, Vi.
– Oh, je lance par-dessus mon épaule quand nous nous engageons 

dans le couloir, je peux faire pas mal de choses avec ma langue. Tu serais 
impressionné.

Mon sourire est si large qu’il me fait presque mal et, pendant une seconde, 
j’oublie que nous sommes dans le Quadrant des cavaliers et que je viens  
de survivre au Parapet.

Ses yeux s’échauffent. On dirait qu’il l’a oublié, lui aussi. Mais bon, 
Mira m’a toujours clairement raconté que les cavaliers ne sont pas du genre 
inhibé, derrière ces murs. Il n’y a pas beaucoup de raisons de se priver, 
quand on risque de ne pas survivre au lendemain.

– Il faut qu’on te fasse sortir d’ici, dit-il en secouant la tête, comme  
s’il avait besoin de s’éclaircir l’esprit.

Puis il refait pivoter sa main et j’entends la serrure se remettre en place. 
Il n’y a personne dans le couloir et nous atteignons rapidement la cage 
d’escalier.

– Merci, dis-je alors que nous commençons à descendre. Mon genou va 
beaucoup mieux maintenant.

– Je n’arrive toujours pas à croire que ta mère ait eu l’idée de te faire 
intégrer le Quadrant des cavaliers.
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Je sens pratiquement la colère qui émane de lui, lorsque nous descen-
dons les marches côte à côte. Il n’y a pas de rampe de son côté, mais  
ça n’a pas l’air de le déranger, même si un seul faux pas signerait son arrêt 
de mort.

– Moi non plus. Elle a décrété quel Quadrant je choisirais au printemps 
dernier, après que j’ai réussi l’examen d’entrée initial, et j’ai immédiatement 
commencé à travailler avec le major Gillstead.

Il sera extrêmement fier quand il prendra connaissance de la liste  
des morts sur le parchemin demain et qu’il verra que je n’y figure pas.

– Il y a une porte au bas de cette cage d’escalier, sous le niveau principal, 
qui mène au passage vers le Quadrant des guérisseurs, plus loin dans  
le ravin, m’explique Dain quand nous approchons du rez-de-chaussée.  
On va te faire passer par là pour gagner le Quadrant des scribes.

– Quoi ?
Je m’arrête sur le palier en pierre polie de l’étage principal, mais  

il continue à descendre. Il est déjà trois marches plus bas que moi lorsqu’il 
se rend compte que j’ai arrêté de le suivre.

– Le Quadrant des scribes, répète-t-il lentement en se tournant vers 
moi.

Depuis cet angle, qui me permet d’être plus grande que lui, je lui lance 
un regard noir.

– Je ne peux pas aller au Quadrant des scribes, Dain.
Il hausse les sourcils.
– Pardon ?
– Elle ne l’acceptera pas, j’insiste en secouant la tête.
Sa bouche s’ouvre, puis se referme, et il serre les poings contre ses flancs.
– Cet endroit va te tuer, Violet. Tu ne peux pas rester ici. Tout le monde 

comprendra. Tu ne t’es pas portée volontaire… pas vraiment.
La colère me hérisse au point que je le dévisage d’un air mauvais. 

Oubliant qui s’est porté volontaire ou pas pour moi, je rétorque sèchement :
– Premièrement, je suis parfaitement consciente de mes chances ici, 

Dain, et deuxièmement, quinze pour cent des postulants ne passent pas 
le Parapet, or je suis toujours debout, j’en déduis donc que je dépasse déjà 
ce chiffre-là.

Il recule d’un pas supplémentaire.
– Je ne dis pas que tu n’as pas été super géniale en arrivant jusqu’ici, Vi.  

Mais tu dois partir. Tu vas craquer dès qu’ils te mettront sur le ring,  
et ce avant que les dragons ne sentent que tu es…
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Il secoue la tête et détourne le regard, la mâchoire serrée.
– Que je suis quoi ? je lance, de plus en plus irritée. Vas-y, dis-le.  

Avant qu’ils sentent que je suis moins bien que les autres ? C’est ça que  
tu veux dire ?

Il passe la main sur ses boucles châtains coupées court.
– Bon sang. Arrête de parler à ma place. Tu sais très bien ce que je veux 

dire. Même si tu survis au Battage, il n’y a aucune garantie qu’un dragon 
se liera à toi. L’année dernière, trente-quatre cadets non liés sont restés là,  
à attendre de recommencer l’année avec cette classe pour avoir une nouvelle 
chance de se lier, et ils sont tous en parfaite santé…

Mon ventre se serre. Ce n’est pas parce qu’il a peut-être raison que  
j’ai envie de l’entendre… ou d’être étiquetée « pas en parfaite santé ».

– J’essaie de te garder en vie ! crie-t-il, et sa voix se répercute sur la pierre 
de la cage d’escalier. Si on t’emmène tout de suite dans le Quadrant des 
scribes, tu pourras encore réussir leur test haut la main et avoir une histoire 
phénoménale à raconter quand tu sortiras boire pour fêter ça. Si je te 
ramène là-bas, ajoute-t-il en désignant la porte qui mène à la cour, ce n’est 
plus de mon ressort. Je ne pourrai pas te protéger ici. Pas complètement.

– Je ne te le demande pas !
Minute… je ne veux pas qu’il le fasse ? N’est-ce pas justement ce que 

Mira a suggéré ?
– Pourquoi as-tu dit à Rhiannon de me mettre dans ton équipe si  

ton idée était de me faire sortir par la porte de derrière ?
L’étau autour de ma poitrine se resserre. Après Mira, Dain est  

la personne qui me connaît le mieux sur tout ce maudit Continent,  
et même lui pense que je ne suis pas à la hauteur.

– Pour la faire partir afin que je puisse t’exfiltrer !
Il remonte deux marches, réduisant la distance qui nous sépare, mais 

ses épaules restent raides. Si la détermination avait une forme physique,  
ce serait Dain Aetos en cet instant.

– Tu crois que j’ai envie de voir ma meilleure amie mourir ? reprend-il. 
Tu crois que ça va m’amuser d’assister à ce qu’ils te feront, sachant que 
tu es la fille de la générale Sorrengail ? T’habiller en cuir ne fait pas de 
toi une cavalière, Vi. Ils vont te tailler en pièces, et s’ils ne le font pas,  
les dragons le feront. Dans le Quadrant des cavaliers, tu es diplômée  
ou tu meurs, et tu le sais. Laisse-moi te sauver.

Sa posture s’affaisse, et la supplique que je lis dans ses yeux anéantit  
une partie de mon indignation.
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– S’il te plaît, laisse-moi te sauver.
– Tu ne peux pas, je murmure. Elle a dit qu’elle me ramènerait ici  

par la peau des fesses. Je sortirai d’ici, soit avec mon grade de dragonnière, 
soit avec mon nom sur une pierre.

Il secoue la tête.
– Elle ne pensait pas ce qu’elle disait. Elle ne peut pas.
– Elle était très sérieuse. Même Mira n’a pas pu la dissuader.
Il fouille mon regard et se crispe, comme s’il venait d’y voir la vérité.
– Merde.
– Ouais. Merde, comme tu dis.
Et je hausse les épaules, comme si ce n’était pas de ma vie qu’il s’agissait.
– D’accord.
Je le vois mentalement changer de vitesse, s’adapter à la nouvelle 

situation.
– On trouvera un autre moyen. Pour l’instant, allons-y, dit-il,  

me prenant par la main pour me conduire à l’alcôve d’où nous avons 
disparu. Sors par là et rejoins les autres première année. Je vais faire demi-
tour et j’entrerai par la porte de la tourelle. Ils vont comprendre bien 
assez vite qu’on se connaît, mais ne donne pas de munitions à qui que  
ce soit.

Il me serre la main et me lâche, avant de s’éloigner sans un mot de plus 
et de disparaître dans le tunnel.

J’agrippe les bretelles de mon sac à dos et je sors dans la cour baignée 
par la lumière du soleil. Les nuages se déchirent et la bruine se dissipe 
tandis que le gravier crisse sous les pas qui me portent vers les cavaliers  
et les cadets.

L’imposante cour, qui pourrait facilement accueillir un millier de 
cavaliers, est conforme à la carte des archives. Elle a la forme d’une goutte 
d’eau anguleuse, dont l’extrémité arrondie est délimitée par un mur 
extérieur géant d’au moins trois mètres d’épaisseur. Sur les côtés, des salles 
en pierre. Je sais que le bâtiment de quatre étages taillé dans la montagne, 
à l’extrémité arrondie de la goutte, est destiné à l’enseignement et que celui 
de droite, qui domine la falaise, abrite les dortoirs, où Dain m’a emmenée. 
L’imposante rotonde qui relie les deux bâtiments sert également d’entrée 
à la salle de réunion, à la salle commune et à la bibliothèque derrière. 
J’arrête d’examiner trop ostensiblement les lieux et me tourne dans la cour 
pour faire face au mur extérieur. Il y a une estrade en pierre sur le côté 
droit du Parapet, occupée par deux hommes en uniforme que je reconnais : 
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le commandant et le commandant adjoint, tous deux en tenue militaire 
complète, médailles scintillant à la lumière du soleil revenu.

Il me faut quelques minutes pour repérer Rhiannon dans la foule 
grandissante, en train de parler à une autre fille dont les cheveux noir  
de jais sont coupés aussi court que ceux de Dain. Le sourire de Rhiannon 
lorsqu’elle me voit est sincère et plein de soulagement.

– Te voilà ! J’étais inquiète. Est-ce que tout…
Elle hausse les sourcils.
– Je suis prête à partir, j’acquiesce et je me tourne vers l’autre fille à qui 

Rhiannon me présente.
Elle s’appelle Tara et vient de la province de Morraine, au nord, au bord  

de la mer d’Émeraude. Elle a le même air confiant que Mira, et ses yeux 
dansent d’excitation quand elles parlent ensemble de leur obsession de 
toujours pour les dragons. Je les écoute d’une oreille, juste assez pour  
me souvenir de certains détails si nous devons former une alliance.

Une heure passe, puis une autre, au rythme des cloches de Basgiath 
que l’on entend d’ici. Puis le dernier des cadets entre dans la cour, suivi  
des trois cavaliers de l’autre tourelle.

Xaden est parmi eux. Ce n’est pas seulement sa taille qui le distingue 
au milieu de cette foule, mais la façon dont les autres cavaliers semblent 
tous se mouvoir autour de lui, comme s’il était un requin et eux des 
poissons qui veillent à passer bien au large. L’espace d’une seconde,  
je ne peux m’empêcher de me demander quel est son signe distinctif, 
le pouvoir unique que lui confère son lien avec son dragon, et si c’est  
la raison pour laquelle même les élèves de troisième année paraissent 
s’écarter de son chemin lorsqu’il s’avance vers l’estrade avec une grâce 
dangereuse. Ils sont maintenant dix à s’être postés dessus au total,  
et d’après la façon dont le commandant Panchek s’avance, face à nous…

– Je crois que ça va commencer, j’annonce à Rhiannon et Tara, qui  
se tournent toutes deux vers l’estrade, comme tout le monde.

– Vous êtes trois cent un à avoir survécu à l’épreuve du Parapet pour 
devenir cadets aujourd’hui, lance le commandant Panchek avec un sourire 
de politicien, en nous désignant d’un ample geste. Bravo. Soixante-sept 
postulants n’ont pas survécu à la traversée.

Ma poitrine se serre tandis que mon cerveau fait rapidement le calcul. 
Presque vingt pour cent. Est-ce à cause de la pluie ? Du vent ? En tout cas, 
il y a eu plus de morts que d’ordinaire. Soixante-sept personnes ont péri 
en essayant d’arriver ici.
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– J’ai entendu dire que ce poste n’était qu’un tremplin pour lui, 
chuchote Tara. Il veut le poste de Sorrengail, puis celui du général Melgren.

Le commandant général de toutes les forces de Navarre. Les yeux de 
fouine de Melgren m’ont toujours fait frémir, chaque fois que je l’ai vu  
au cours de la carrière de ma mère.

– Du général Melgren ? chuchote Rhiannon de l’autre côté.
– Il ne l’aura jamais, je réplique tout bas alors que le commandant  

nous souhaite la bienvenue au Quadrant des cavaliers. Melgren tient 
de son dragon le pouvoir-signature de voir l’issue d’une bataille avant  
qu’elle ne se produise. C’est imbattable, on ne peut pas être assassiné  
si on sait que ça va arriver.

– Comme le dit le Codex, c’est maintenant que débute la véritable 
épreuve ! crie Panchek. Vous serez testés par vos supérieurs, pourchassés 
par vos pairs et guidés par votre instinct. Si vous survivez au Battage,  
et si vous êtes choisis, alors vous serez dragonniers. Nous verrons à  
ce moment-là combien d’entre vous parviendront jusqu’au diplôme.

Selon les statistiques, environ un quart d’entre nous vivra jusqu’à 
l’obtention de son diplôme, à quelques-uns près chaque année, et pourtant 
le Quadrant des cavaliers ne manque jamais de volontaires. Tous les cadets, 
dans cette cour, s’estiment capables d’intégrer l’élite, ce que la Navarre a  
de mieux à offrir… les dragonniers. Je ne peux m’empêcher de me 
demander, une infime seconde, si j’en suis capable moi aussi. Je pourrais 
peut-être faire mieux que survivre.

– Vos instructeurs vous donneront les clés, promet Panchek qui désigne 
de la main la rangée de professeurs devant les portes de l’aile académique. 
C’est à vous d’apprendre.

Il pointe son doigt vers nous.
– La discipline relève de vos unités et c’est votre chef d’escouade 

qui a le dernier mot. Si je dois intervenir… Mieux vaut pour vous que  
je n’aie pas à intervenir. Sur ces mots, je vous laisse à vos chefs d’escouade.  
Mon meilleur conseil ? Ne mourez pas.

Il quitte l’estrade de pierre avec le commandant adjoint, n’y laissant 
plus que les cavaliers.

Une brune à la carrure large et au rictus balafré s’avance, les piques 
d’argent sur les épaules de son uniforme scintillent dans la lumière du soleil.

– Je suis Nyra, cheffe d’escouade principale du Quadrant et cheffe de 
la Première aile. Chefs de section et chefs d’escouade, prenez vos positions 
maintenant.
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Je suis bousculée par quelqu’un qui passe entre Rhiannon et moi. 
D’autres suivent le mouvement jusqu’à ce qu’une cinquantaine de personnes 
soient réparties devant nous, en formation.

– Sections et escouades, je chuchote à Rhiannon, au cas où elle n’aurait 
pas grandi dans une famille de militaires. Trois escouades dans chaque 
section et trois sections dans chacune des quatre ailes.

– Merci, répond Rhiannon.
Dain est dans la section de la Deuxième aile, face à moi, mais il ne 

croise pas mon regard.
– Première escouade ! Section Griffes ! Première aile ! appelle Nyra.
Un homme plus proche de l’estrade lève la main.
– Cadets, à l’appel de votre nom, rangez-vous en formation derrière 

votre chef d’escouade, indique Nyra.
La rousse avec l’arbalète et le parchemin s’avance et commence à 

appeler les noms. Un à un, les cadets passent de la foule à la formation, 
et je tiens le compte en effectuant une rapide évaluation de chacun, basée  
sur la tenue vestimentaire et l’arrogance. Il semble que chaque escouade 
soit composée de quinze ou seize personnes.

Jack est appelé dans la section Flamme de la Première aile.
Tara est appelée dans la section Caudale, qui ne tarde pas à se mettre  

en marche vers la Deuxième aile.
Je laisse échapper un soupir de gratitude lorsque le chef d’aile s’avance : 

ce n’est pas Xaden.
Rhiannon et moi sommes appelées dans la Deuxième escouade, section  

Flamme, Deuxième aile. Nous nous mettons rapidement en formation, 
autrement dit en carré. Un bref coup d’œil m’apprend que nous avons  
un chef d’escouade – Dain, qui ne me regarde toujours pas –, une cheffe 
d’escouade adjointe, quatre cavaliers qui ont l’air d’être des deuxième 
ou des troisième années et neuf première année. L’une des cavalières, 
deux étoiles sur son uniforme et les cheveux moitié rasés, moitié teints 
en rose, a une relique de la rébellion enroulée autour de l’avant-bras,  
du poignet jusqu’au-dessus du coude, où elle disparaît sous son uni-
forme. Je détourne le regard pour qu’elle ne me surprenne pas en train  
de l’observer.

Nous restons silencieux pendant que les autres ailes sont appelées. 
Le soleil est à son zénith maintenant, il tape sur mes vêtements de cuir  
et me brûle la peau. Je lui avais dit de ne pas te garder dans cette bibliothèque. 
Les paroles que maman m’a lancées ce matin me hantent, mais ce n’est 
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pas comme si j’aurais pu me préparer à ça. Le problème, c’est que j’ai  
deux teintes face au soleil : blême et brûlée.

Lorsque l’ordre retentit, nous nous tournons tous vers l’estrade. J’essaie 
de me focaliser sur la personne au parchemin, mais mes yeux se dirigent 
vers la droite comme les traîtres qu’ils sont, et mon pouls s’emballe.

Xaden m’observe d’un regard froid et calculateur qui me donne 
l’impression qu’il planifie ma mort de là où il se tient, en tant que chef  
de la Quatrième aile.

Je lève le menton.
Il hausse son sourcil barré d’une cicatrice. Puis il dit quelque chose 

au chef de la Deuxième aile, et tous les chefs d’aile se joignent à ce qui  
est manifestement une discussion animée.

– De quoi ils parlent, à ton avis ? me chuchote Rhiannon.
– Tais-toi, siffle Dain.
Mon dos se raidit. Je ne peux pas attendre de lui qu’il soit mon Dain ici, 

pas dans ces circonstances, mais quand même, le ton est rude.
Enfin, les chefs d’aile se retournent vers nous, et la façon dont Xaden 

retrousse légèrement les lèvres me donne instantanément la nausée.
– Dain Aetos, ton escouade et toi allez échanger avec celle d’Aura 

Beinhaven, ordonne Nyra.
Minute. Quoi ? Qui est Aura Beinhaven ?
Dain acquiesce, puis se tourne vers nous.
– Suivez-moi.
Il le dit une fois, puis traverse la formation à grandes enjambées,  

sans nous laisser d’autre choix que de nous hâter à sa suite. Nous croisons 
une autre escouade qui revient de… de…

Ma respiration se fige dans mes poumons.
Nous nous dirigeons vers la Quatrième aile. L’aile de Xaden.
Cela prend une minute, peut-être deux, et nous voilà dans notre nouvelle 

formation. Je me force à respirer. Un sourire, un putain de sourire en coin 
se dessine sur le beau visage arrogant de Xaden.

Je suis maintenant entièrement à sa merci, un maillon inférieur dans 
sa chaîne de commandement. Il peut me punir comme bon lui semble  
pour la moindre infraction, même imaginaire.

Nyra regarde Xaden lorsqu’elle termine les assignations et il hoche la tête,  
mettant enfin un terme en s’avançant à notre concours de « je soutiens 
ton regard ». Je suis presque sûre qu’il a gagné, vu que mon cœur galope 
comme un cheval fou.
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– Vous êtes tous des cadets maintenant.
La voix de Xaden résonne dans la cour, plus forte que les autres.
– Jetez un coup d’œil à votre escouade. Ses membres sont les seules 

personnes dont le Codex garantit qu’elles ne vous tueront pas. Mais  
ce n’est pas parce qu’ils en sont empêchés que d’autres ne le feront pas.  
Vous voulez un dragon ? Gagnez-en un.

La plupart de mes semblables l’acclament, mais je me tais.
Soixante-sept personnes sont tombées ou mortes autrement aujourd’hui. 

Soixante-sept jeunes gens, comme Dylan, dont les parents ont ramassé  
le corps ou l’ont vu enterré au pied de la montagne, sous une simple pierre. 
Je ne peux pas me forcer à me réjouir de leur perte.

Les yeux de Xaden trouvent les miens et mon ventre se serre avant  
qu’il ne détourne le regard.

– Je parie que vous vous sentez forts, maintenant, n’est-ce pas,  
les première année ?

Nouvelles acclamations.
– Vous vous pensez invincibles après le Parapet, pas vrai ? crie Xaden. 

Vous vous croyez intouchables ! Vous êtes en passe de devenir l’élite !  
Les heureux élus ! Les choisis !

Une nouvelle salve d’applaudissements accompagne chaque déclaration, 
de plus en plus fort.

Non. Ce n’est pas seulement une acclamation, c’est le bruit des ailes  
qui battent dans l’air et le soumettent.

– Oh, mes dieux, ils sont magnifiques ! murmure Rhiannon à mes côtés 
alors qu’ils apparaissent.

Une meute de dragons.
J’ai passé ma vie à côtoyer des dragons, mais toujours de loin. Ils ne 

tolèrent pas les humains qu’ils n’ont pas choisis. Mais ces huit-là ? Ils volent 
droit sur nous, à toute vitesse.

Au moment où je pense qu’ils sont sur le point de passer au-dessus  
de moi, ils plongent à la verticale, fouettent l’air de leurs immenses ailes 
semi-translucides et s’arrêtent en soulevant une bourrasque si puissante que  
je manque tituber lorsqu’ils se posent sur le demi-cercle du mur extérieur. 
Les écailles de leur poitrine ondulent à chaque mouvement et leurs serres 
acérées comme des lames de rasoir s’enfoncent dans le bord de la paroi 
de chaque côté. Je comprends maintenant pourquoi ces murs font trois 
mètres d’épaisseur. Ce n’est pas une barrière. Les bords de la forteresse  
sont leurs foutus perchoirs.
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Je m’en décroche la mâchoire. Depuis cinq ans que je vis ici, je n’ai 
jamais vu ça. Enfin, il faut dire que je n’ai jamais été autorisée à regarder  
ce qui se passe le jour de la Conscription.

Quelques cadets se mettent à crier.
Tout le monde veut être dragonnier, jusqu’au moment où ils se 

trouvent à vingt pieds d’un dragon, apparemment. De la vapeur me brûle 
le visage lorsque le dragon bleu marine qui se trouve juste devant moi 
expulse un souffle par ses larges narines. Ses cornes d’un bleu étincelant 
se dressent au-dessus de sa tête en une élégante mais mortelle courbure,  
et ses ailes se déploient momentanément avant de se replier. L’extrémité 
de leur articulation supérieure est couronnée d’une seule serre féroce. 
Leur queue est tout aussi létale, mais je ne la vois pas sous cet angle et,  
sans cet indice, je ne saurais dire à quelle race ils appartiennent.

Quoi qu’il en soit, tous sont mortels.
– Il va encore falloir qu’on fasse venir les maçons, marmonne Dain 

devant les morceaux de roche qui s’effritent sous les griffes des dragons, 
pour s’écraser dans la cour en blocs de la taille de mon torse.

Il y a trois dragons de différentes teintes de rouge, deux verts – comme 
Teine, le dragon de Mira –, un marron comme celui de maman, un orange 
et l’énorme bleu marine devant moi. Ils sont tous immenses, au point 
d’éclipser la structure de la citadelle, et leurs yeux dorés posent sur nous 
leur infaillible jugement.

S’ils n’avaient pas besoin de nous, humains chétifs, pour développer 
certaines capacités à partir du lien qu’ils ont avec certains d’entre nous  
et pour tisser les sorts de protection qu’ils installent autour de la Navarre, 
je suis presque sûre qu’ils nous dévoreraient tous et c’en serait fini. Mais 
ils aiment protéger la Vale – la vallée derrière Basgiath, que les dragons 
considèrent comme leur foyer – contre les impitoyables griffons, et nous, 
nous aimons vivre, voilà comment s’est forgé le plus improbable des 
partenariats.

Mon cœur menace de sortir de ma poitrine tellement il bat fort,  
et je suis tout à fait d’accord avec lui, parce que j’aimerais m’enfuir, moi 
aussi. La simple pensée que je suis censée monter l’un de ces colosses  
est tout simplement ridicule.

Un cadet surgit de la Troisième aile en hurlant et en courant vers 
le donjon de pierre qui se trouve derrière nous. Nous nous retournons  
tous pour le voir sprinter vers la gigantesque porte voûtée en son centre. 
D’où je me tiens, je distingue presque les mots gravés dans l’arche,  

2024_TASY_FourthWing_T1_BROCHE_MQT.indd   682024_TASY_FourthWing_T1_BROCHE_MQT.indd   68 20/11/2023   17:3020/11/2023   17:30



FOURTH WING

69

mais je les connais déjà par cœur. « Un dragon sans cavalier est une tragédie. 
Un cavalier sans dragon est mort. »

Une fois liés, les cavaliers ne peuvent pas vivre sans leur dragon, 
en revanche la plupart des dragons peuvent très bien nous survivre. 
C’est pourquoi ils choisissent avec soin, afin de ne pas être humiliés 
en sélectionnant un lâche – non qu’un dragon admettrait jamais avoir 
commis une erreur.

Le dragon rouge de gauche ouvre sa gigantesque gueule, révélant  
des dents aussi grandes que moi. Cette mâchoire pourrait m’écraser comme  
un grain de raisin si l’envie l’en prenait. Le feu jaillit le long de sa langue, 
puis de sa gueule, transformant le cadet en fuite en un macabre brasier.

Il n’est plus qu’un tas de cendres sur le gravier avant même d’avoir pu 
atteindre l’ombre du donjon.

Soixante-huit morts.
La chaleur des flammes me grille le côté du visage tandis que je reporte 

brusquement mon attention vers l’avant. Si quelqu’un d’autre s’enfuit  
et est exécuté de la même façon, je ne veux pas le voir. D’autres hurlements 
retentissent autour de moi. Je serre les dents aussi fort que possible pour 
ne pas émettre un son.

Il y a encore deux explosions de chaleur, l’une à ma gauche et l’autre  
à ma droite.

Et de soixante-dix.
Le dragon bleu marine semble pencher la tête vers moi, comme si  

ses yeux dorés qui me scrutent pouvaient voir la peur qui me tenaille 
l’estomac et le doute qui s’entortille insidieusement autour de mon cœur. 
Je parie qu’il voit même le bandage autour de mon genou. Il sait que  
je suis en position de faiblesse, que je suis trop petite pour grimper le long 
de sa patte avant et le monter, trop frêle pour le chevaucher. Les dragons 
savent toujours.

Mais je ne fuirai pas. Je ne serais pas là si j’avais renoncé chaque fois 
que quelque chose me semblait impossible à surmonter. Je ne mourrai 
pas aujourd’hui. Les mots se répètent dans ma tête comme devant et sur  
le Parapet.

Je carre les épaules et lève le menton.
Le dragon cligne des yeux, ce qui peut être un signe d’approbation  

ou d’ennui, et détourne le regard.
– Quelqu’un d’autre a envie de changer d’avis ? crie Xaden en passant 

en revue les rangées de cadets restants, avec le même regard aiguisé que  
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le dragon bleu marine derrière lui. Non ? Parfait. Environ la moitié  
d’entre vous serez morts d’ici l’été prochain.

La formation reste silencieuse, à l’exception de quelques sanglots 
intempestifs à ma gauche.

– Un tiers d’entre vous le serez l’année d’après, et autant l’année encore 
d’après, votre dernière. Tout le monde se fiche bien de savoir qui est 
votre papa ou votre maman ici. Même le deuxième fils du roi Tauri est 
mort pendant le Battage. Alors redites-moi : vous sentez-vous invincibles 
maintenant que vous êtes dans le Quadrant des cavaliers ? Intouchables ? 
L’élite ?

Personne n’acclame plus.
Un autre souffle de chaleur jaillit, cette fois directement sur mon visage, 

et tous les muscles de mon corps se contractent, prêts à l’incinération. 
Mais ce ne sont pas des flammes… juste de la vapeur, et elle vise les tresses 
de Rhiannon alors que les dragons terminent leur expiration simultanée. 
Le pantalon du première année devant moi s’assombrit, à l’aine puis le long 
de ses jambes.

Ils veulent nous effrayer. Mission accomplie.
– Parce que vous n’êtes ni intouchables ni spéciaux pour eux.
Xaden désigne le dragon bleu marine et se penche légèrement, comme 

pour nous confier un secret, mais c’est dans mes yeux que plongent  
les siens.

– Pour eux, vous n’êtes qu’une proie.
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Ceci est la fin de l'extrait.

Découvrez la suite en vous 
procurant le livre 

dans toutes les bonnes librairies ! 



« UN DRAGON 
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EST UNE TRAGÉDIE.

UN CAVALIER 
SANS DRAGON 

EST MORT. »
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S’ENVOLER… OU MOURIR !

Rien ne prédestinait Violet Sorrengail à être une cavalière. 
À son arrivée à l’Académie de Basgiath, elle était censée 

intégrer le Quadrant des scribes et mener une vie tranquille 
parmi les livres. Elle dont les os sont si fragiles 

qu’ils peuvent se briser au moindre choc…

Mais Violet n’a d’autre choix que de satisfaire 
aux ordres de sa mère, la générale Sorrengail - elle-même 

cavalière et dresseuse de dragons -, et de s’inscrire aux épreuves 
de sélection pour devenir dragonnière… L’élite de la Navarre !

Pourtant, le simple fait d’envisager de participer 
à cette compétition lui paraît fou… Car les dragons ne se lient pas 

aux humains « fragiles » : ils les brûlent ! Mais Violet a beau être 
la candidate la moins forte physiquement, elle est rusée et rapide. 

Des qualités indispensables quand on évolue dans un monde 
sans foi ni loi, où les alliés peuvent vite devenir des ennemis… 

Violet va devoir penser à un plan solide, car cette aventure 
n’a que deux issues : passer toutes les épreuves ou mourir !

Rebecca Yarros est 
une romantique inconditionnelle 

et une addict au café. Elle est 
l’autrice d’une vingtaine de romans 

qui ont tous � guré dans la liste 
des best-sellers du NY Times, 
et a reçu le prix d’excellence 

du Colorado Romance Writer. 
Mère de six enfants et dans 
un mariage heureux depuis 
plus de vingt ans, elle gère 
actuellement une maison 
bien remplie, notamment 

de quatre ados fans de rugby !

« Fourth Wing fera battre 
votre cœur du début 

à la � n. Des épreuves brutales, 
des dragons caractériels, 

des personnages complexes, 
une tension romantique 
palpitante, de la magie 

et de la guerre… une fantasy 
comme vous n’en avez 
jamais lu auparavant. »

Jennifer L. Armentrout
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